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l'Homme est. un ~hétérotrophe.c'~st-a-dÎreun- 'organisme dépendant
directemènt ou' indirectement des végétaux pour ,$~ nourrir. se soigner, se reproduire.
s'habiller. se logeretc...··

':- "~

le recours. aux' végétaux. cQlorophylliens, ces.'~· producteurs' essentiels au

sommet de la pyra~ide alimentaire, .relève ,no~ seulement de, la "nécessité de se

nourrir mais répond aussi à la préoccupation. fondàmentale d'enrayer la mala~ieet la
soutfrance~

Grâce aux substances qu'ils élaborent. tous les' v~géta~x possèdent une,
certaine in'fluence sur un organisme tel que le nôtre," '

, Ainsi la Médecine par les végétaux est et' sera encore l'ongte'mps, et ',~ut-être
toujours un élément important de la lune de I;Homme contre les.' agesslons de toute

sorte que subit l'organisme.

, . r .

'.

Les motivations entraînant l'utilisation ,de la thérapie, par ies végétaux .sont très,
variables' .

-faible coût de revient du traitement,

- absence de rupture de. stock,

- utilisation des végétaux contre certaines mal~dies·,iugéesi.ncurables

par la médeCine claSSique,

- inocuité fréquente de la phyt~thérapie par rapport à la thérapie par

. les substances chimiques de synthèse.

C~est pourquoi. depuis les années 1910. la médecine dite. moderne s'intéresse
de plus ~n plus aux plantes utilisees:. en phar:macopée tradltlonnêlle. apres s'en être'

quelque peu désintéressée à partir des années 1940, Mais. même si l'efficacité de la'

médecine traditionnelle, ne fait pas de doute; il se tr.puve ,qu'elle :pêche entre-autres,,'

par le manque d'essais expérimentaux qL!i pourraient conduire à ,une utilisation
rationnelle. des plantes Notre,modeste corirrlbutlon au comblement de cette lacune

porte sur l'étude pharmacodynamique de Cassia /~/ica.:

Dans la tradition de la pharmacopée, cette pl,ante. est utilisée d'une:part contre

les constipations et d'autre part en association médicamenteuse contre diverses
pathologies.

Mais en Afrique occidentale; Ca~a Jtaiica est surtout utilisée dans le
traitement des troubles digestifs notamment la· constipatio~ avec précaution d'emploi
chez I~s femmes enceintes au risque de provoquer des avortements.

. r

pour toutes ces raisons, nous nous sommes' évertue a mener· des essais en
laboratoire sur les effets purgatifs et abortifs de cette ~Iante. . cp

o



Par ailleurs nous nous sommes intéressé à la composition chimique de CasSla
IIa//ca dans la perspective d'une explication: de ses actions pharmacodynamiques.

Nôtre travail est divisé en 3 parties .

'-Ia' première partie intéresse l'étude botanique de CaSsiii italica et l'essentiel

de ses utilisations,

- la deuxième partie évoque des rappels sur la physiopathol.ogie de la motricité

.gastnrmtestmale et de la gestation, .

- et la troisième partie traite de nos tràvaux' portant sur le saeening

phytochimique. les activités purgatives et abortives de Cess/a lialica. ~

,1
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1.

PREMIERE PARTIE'

Etude botanique de
. '

Cas~ia italica (MILL.) LAM. ex F.W.· ANDR.



1.1. Systématique horizOntale (5] (6] (9] (12]

Ca$$/811alica appartient par hiérarchie déaoissante .
- au régne végétal,

-' au goupe des EIiC8/)lotes, .. .

- à l'embranchement des Spermaphytes ou .Phanérogames,

- au sous-embranchement des .An..(iospermes A. BR. et ODELL..
- à la classe des DIcotylédones JUSS.

- à la sous-classe des Dialypétales ENDL. ~ Polypétales JUss...
- à l'orâ"e des Rosa/es,

- au sous-ordre des Léçumlnetlses JUSS. ou FaOacées REICHB.
- à la famille des CesalptntaCées, R.BR. ousous-fan'lIl1e des

1égtlmlnevses- césalptnolt!ks KUNTH,
- au genre Cassia L.
Nous avons schématisé cette classification par le tableau 1.

1.1.1. Groupe des EUC8!J'o/es

Le mot EIIC8r.yote vient des éléments ÇJecs : tNI= vrai. caryon = noyau.

Ce goupe est composé de végétaux .dont les cellules possédent un vrai noyau

et un nucléole. Ce noyau, à l'état quieseent, contient des, chromosomes. Ces

chromosomes s'individualisent en dehors du noyau lors des divisions équationnelles

etréductionnelles de la cellule.
. Il se dIfférencie .dès R"otocaryotes qUI n'ont pas de cellules a noyau et a
nucléole proprement. dits, c'est-à-dire, dont la chromatine est diffuse dans le

cytoplasme, aussi bien à l'état quîescent qu'à ·J'état de division.

1.1.2. Embranchement des $pKmNJh.ytes

, Sj)ermaphytes, des éléments gecs :
sperme =semence. ici ovule
phyton =plante '
Ce sont des ,AnllJop/Jytes ou plantes à fleurs (du gec, anllJo = fleur, fleuri, et

phyt .:: ce qui a poussé, végétal, plante) produisant des 'gaines, elles sont appelées
PI1a~érogames '(du gre~ plumer = apparent et gam= marriage). .

Cet embranchement s'oppose à l'embranchement des Clyptogaines qUI n'ont
ni fleurs, ni gaines, ni tiges. ni racines,ni feuilles.



TABLEAU 1. POSITION SYSTÉMATIQUE DU GENRE CASSIA L. DANS LE RÈGNE VÉGÉTAL.
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. L'embranchement des' Sperm.aphj1es comporte .trois sous-embranchements:
- le sous-embranchement des Gymnospermes à ovules nus,

- le sous-embranchement des CIJ/aITJ.ydospermes. à ovules en partie
nus. en partie clos,

- le sous-embranchement des Angiospermes, a" ovules complètement
entourés par les parois de l'ovaire.

1.1.3. Sous-embranchement des' AngioEPermes .

A ce niveau de la Systématique, les caractères de la classification sont
principalement tirés des phénomènes .accompagnant la reproduction sexuée;

En effet, a l'oppOSé des Gymnospermes, les Angiospermes sont caractérisés

par la protection toute particulière qui est.· assurée aux ovules, soit par une feuille. . .

carpellairequi se replie et se referme autour de ses' propres ovules (ovaire

unicarpellé)" soit par l'ensemble des feuilles. carpell~ires qui se soudent .entre elles par
leurs 'bords formant aInSI un vase clos protecteur de la totalité des ovules (ovaIre

pluricarpellé) ,

Ainsi les Angiospermes (des ~Iém~nts g~cs : angéion • v.se,sp8rma •
semence. ici. ovule) reSJoupent les végétaux ayant leurs ovules renfermés dans des

enveloppes carpellalres
Dans ce sous-embranchement on distingue deux classes' selon le nombre de

cotylédons ou feuilles embryonnaires incluses dans la gaine :
-la classe des Monocotylédones dont le~ !;Jaines on~en .général un seul

cotylédon,

-la classe des Dicotylédones dont les gaines ont en général deux cotylédons,

classe à .laquelle appartient CaSSl3 ~ta/ica .

1. 1. 4. Classe des OIcotylHoiJes

Cette classe est· caractérisée non seulement par la présence de deux cotylédons

dans la gaine. r:nais aussi par d'autrés caractères qui sont:
- la racine principale qUI est généralement pivotante et plus développéè que les

. .
racines latérales,

, - la forme et la nervuration des feuilles qui sont très variées,

• la morphologie ,très variable des inHoréscences et des fleurs.
tes Dicotylédonés se subdiVisent en trOIS sous-classes .

+ 'Ia sous-classe des Apétales,
+ la sous-classe des Gamopétales,
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+ la sous-classe. des Dialypétales dont fàit partie le genre Cassia.
1.1.5. Sous-classe des Dialypétales

les DIalypétales regoupent au seIn' des DIcotylédones les plantes a pétales
séparés et à feuilles souvent composées. :

D'une part Cassia ita/ka. fait partie de la série des Caliciflores dont les pétales.

les étamines. et les carpelles sont insérés au fond d'une coupe fermée par la soudure

basale des sepales et d'autre part de "onte des Rosales

1.1.6. Ordre des Rosales

Les Rosa/es constituent l'un des 56 oretes qUi composent la sous':'c1asse des

Dialypétales . Cet orete comprend entre autres, le sous-orete des Légumineuses.

1.1.7. Sous-ordre des Légumineuses

La place des Légtlmlneuses dans la classification varie selon les auteurs.

Pour certains comme CARANTINI [51. les LégumIneuses constitue~t un sous­

ante: pour d'autres. co~me EMBERGER [61. il s'agit d'un orete.

Dans "un ou l'autre cas, les L~{}lIm//leuse$ se caracterisent par des caractères

quasi constants dont :

• des racines possédant des nodules contenant des bactéries du genre

, Rhizobium qui fixent l'azote atmosphérique et le métabolisent en protéines.

- des feUilles ~tlpulées.

- un réceptacle floral polymorphe. soit en forme d'urne, de cupule, de plan,ou

de cône.

- un ovaire libre. ovolde et formé par un seul carpelle dont les bords sont

soudés d'ou la symétrie zygomorphe de la 'fleur au niveau de l'ovaire, '

- des gaines exalbuminées ou contenant très peu d'albumen.

Ce sous-orete comprend trois familles qui sont :
-Ia.famille des Mlmosaceae,
-la famille des Papi/ionaceae,
- la famille des Césa/plniaceae composées environ de.huit tribus et d'une

centaine de genres dont Cassia.

, .



1.1.8. Famille des CésalDini.Cées

Les principaux caractères distinctifs des trois familles del'ercre des

Legumineuses sont re!10upes dans le tableau 2 Notons qU'à l'oeil nu, c'est surtout
le caractère 9 de ce tableau, c'est-à-dire le mode de disposition des pétales les uns

par rapport aux autres dans le bouton fierai (préfloraison ou estivation) qui est le plus

constant. le plus observable et le plus déterminant.

1.1.9. Genre C.ssia

Les plantes de ce genre ont en commun les. caractères suivants :
- des feUilles paripennées ou Imparipennées.
- des sépales libres.

- un des pétales antérieurs souvent plus ou moins avorté et bicolore

contrairement au~ 4 autres pétales.

- des étamines en partie hétéromorphes,

- les fruits sont en général des gousses (sauf exception ) parfois divisées en

loges.

- type de port : arbre. arbustes. arbrIsseaux. ou lianes.
- elles poussent principalement dans les régions tropicales, rarement dans lés

régions subtropicales et très exceptionneUement dans les régions tempérées froides.

Le genre Cassia comprend 500 e~pèces environ [6];

1.2. Etude spéciale de C.S8ia i!lllica

1.2.1. Synonymie: (9). (18).

- Senna ila/lCa MILL.

. Cassia aschrei FORSK.
:. Cassia abovcm COLLARD .

1.2.2. NOms vulgaires en français

- Séné du Sénégal
- Casse d'Italie



TABLEAU 2 • PRINCIPAUX CARACTERES DISTINCTIFS DES TROIS FAMILLES DE L'ORDRE DES LEGUMINOSAE JUSS.

CARACTERES MIMOSACEAE A. BR. CAESALPINIACEAE R. BA. PAPIUONACEAE GISEKE
~-

1. Aréagraphie Généralement tropicales, Généralement tropicales, Cosmopolites

rarement subtropicaies rarement subtropicales

2. Nombre de genres Environ 200 genres et 2 000 espèces Environ 150 genres et 2 500 espèCes Environ 450 genres et 10 000 espèCes
"

,et d'espèCes

3. Morphologie Arbres, arbustes, parfois' lianes, Arbres, arbustes, parfois lianes, Généralement herbes ou lianes herbeuses ou ligneu-

générale rarement herbes rarement herbes ses, rarement arbres ou arbustes
4. Feuille _.Généralement bipennée, rarement pennée, Généralement pennée, parfois Généralement pennée, digitée, trifoliée rarement sim-

bipennée,
jamais simple. phylIode fréquente, jamais rarement simple, jamais de phyllode, pie, jamais de phyllode, folioles avec rarement des
de points translucides sur les folioles souvent folioles avec points translucides points translucides

5. Nastie foliaire Hypophotonastie crépusculaire générale .' Hypophotonastie crépusculaire générale Hypophotonastie crépusculaire générale

. Séismonastie (~ thigmonastie) accusée Séismonastie (= thigmonastie) faible Séismonastie (= thigmonastie) faible
souvent ,

6. Inflorescence Souvent en glomérule dense DU en épi Souvent en grappe Souvent en grappe

7. Fleur Actinomorphe sauf au niveau du gynécée Faiblement zygomorphe Très fortement zygomorphe
L.....

8. Calice
..~

•Valvaire, rarement imbriqué, très rarement Imbriqué, rarement valv~re. Imbriqué, zygomorphe
~ .' .

}quincontial, actinomorphe zygomorphe

9. Corolle Valvaire, actinomorhe Presque toujours imbriquée-ascendante Imbriquée descendante, très fortement zygomorphe

(exceptions très.r.ares), zygomorphe

10: Androcée Généralement 4 à10 E, rarement ooE, libres, . Généralement10 E, DU moins par avorte- Généralement10 E, raréÎ1lent plus, rarement libres,I.,

unies en tube ou concrescente avec la ment, rarement ooE, libres; ou diverse- généralement unies, monadelphes DU diadelphes
corolle, (9+1), .
haplostémones ou diplostémones, parfois ment unies,pas de glande apicale sur la postérieure étant libre, pas de glande apicale sur
une
glande apicale sur l'anthère, staminodes rares l'anthère, staminodes fréquentes l'anthère, staminodes rares

11: Gamie Cléistogamie très rare Cléistogamie très rare . Cléistogamie assez répandue

12. Graine Albuminée ou exalbuminée, pourvue parfois Albuminée ou exalbuminée, parfois Albuminée ou avec très p~u d'albumen,. parfois pouvue

d'une aréole latérale
..

pourvue d'une aréole latérale d'une aréole latérale

o

t-.::..

w
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1.2.3. Noms en langues nationales ouest-africaines (5). (171 et [18}
" '

- Arabe (Tchad) : Senne ba/ad! .
- Bambara (Mali) , 8a/i-ba/l,' MiJria. St/matoia '

, 'i l, ,
- Fulfudé (Burkina Faso) : Ba/éb;;/éhi, Wabdet"éhi,.'- Gulmanc.ema (Burkina Faso) :i /xa/t/6' ,
~'Haoussa (Niger, Nigéria): rodo, Ftlas Ko,
- Maure (Mauritanie) : Fal/aie!. Ale/gltFe/eojit

- Mooré (Bl!rkinaFaso) : Ka nedmantigp, Ka nedman. ianéeda,

- Peul Fouta Toro (Sénégal) : Fa/aden, Fa/ade/, Fa/a/Ïn,
- Sér~e (Sénégal) , . Laidtlr ,

- Wolof (Sénégal) 'Laydt/r. Leldt/r

1.2.4. Répartition géographique (13] et (18]·

Selon l'Encyclopédie Médicale de l'Afrique [13]. Cassla Italtca est
probablement originaire d'Afrique orientale. .II ~e rencontre dans ,la région sahélienne

au bord des masses et axes d'eau et même soudanienne mais alors en dehors des

sols inondable~.

Il n'est pas très abondant, mais vit souvent en petits peuplements au bord des

marigots ou des ruisseaux, sur des terrains sableux.

En Afrique, on trouve la plante dans les pays suiva,nts : Afrique du, Sud, Angola,

Botswana. Burkina Faso. Egypte. Ethiopie; Kenya. Mali. Mauritanie. Namibie. Niger.
Nigérla, République Centre AfricaIne. SénégaÎ, Somalie, Soudan" Tanzanie. Tchad.
Zaïre, Carte 1.

'.'.'
...,
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PrÉSénCé dé Cassia italica

CARTEl: RÉpartition gÉographiqu~

Cassia italica én Afriqué
In Encyclopldié rnÉdicalé dé l'Afriqué' [13].
DOCUIDént original X 234%

'.



1.2.5. Etude descriptive de Cassia iI1JQca(3).(4).(12).(13) et (18)

1.2.5.1. Morphologie générale

CaSSIe Ita/lca est un sous--arbrisseau dépassant rarement 50 cm de hauteur,

vivace par sa souche d'Où partent une ou plusieurs tiges. La plante est glabre.

1.2.52. Feuilles

Elles sont glauques, glabres. alternes, paripennées avec 5 à 6 paires de

folioles obliquement oblongues, obovales, arondies aux deux extrémités avec des

sommets en pOinte Les dImensIons des foholes~ sont d'envIron de 3cm de longueur et
de 1,Scm de largeur.

1.2.5.3. Les fleurs

Les fleurs 'ont cinq pétales jaune pâle et sont disposées en grappes. aux

aisselles des feuilles formant ainsi des racèmes axillaires.

1.2.5.4. Les fruits

Ce sont des gousses plates, arquées, ovales, oblongues. arrondies à chaque

extrémité, de 4,5cm de longueùr sur 2cm de largeur environ. .

Le frUit porte une aête ondylée très caractéristique s'élevant Irrégulièrement

suivant- son axe longitudinal médian.

Toute ces descriptions sont matérialisées par la figure 1.

1.2.6 _La culture de CIJ_II Il1JliCli

Cassia Itallea est une plante des climats chàuds, qui préfère les sols sableux et
une pluviométrie régulière. Spontanée en Afrique. on la trouve dans les zones bien

cramées en goupements de faible denSIté.
Sa croissance. s'accélère pendant l'hivernage de telle sorte que le feuillage

devient beaucoup plus abondant. Ses parties aériennes disparaissent complétement à

la saison sèche. ne laissant subsister dans le sol que le rhizome ou tige souterraine et
la racine



Figure.
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1: Morphologie. de. Cassia 'italica
"In Encyc1oQldie. mldicale. de..
T'Afrique.. [131 . Docume.nt originnJ
X 216%
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Cette disparition montre l'intérêt de sa culture qui a été entreprise depuis
longtemps en Europe, surtout en Espagne et en Italie. [13].

La culture de la plante se fait par semÎs naturel ou en pépinière: LARDINOIS el

a/ [21] ont travaillé sur l'optimIsation d'une culture de CaSSla ltallea en vue de la

production des folioles. exploitables pour l'extraction des sennosides et ont rejeté
l'emploi d'engais minéraux.

1.2.7. Composition chimique de Cassi. it.UclI (lJ. (14J et (18J

Il Ya une étroite analogie qualitative dans, la constitution chimique des folioles
et des gousses des trois sortes de sénés médicinaux : CaSSla aCtlhlo/ia L.. CaSSla

angt/slifo/ia LAM., CasSla ltaRea (MILL.) LAM.

Selon PARIS, cité par KERHARO [18], les folioles des sénés renferment:
- 8 à10 % d'eau.

- 10 à 12 % de matières minérales,
- du mucilage, un polyol qui est le pinitol,

- des pigments flavoniques.
- de la résine..

Les gousses sont moins riches en matières minérales (4 à 6%).
Les principes actifs du séné du Sénégal sont des dérivés anthracéniques. Les

anthracénosides sont représentés principalement' par les sénnosides A et B qui
constituent la majeur partie des hétérosides des gousses mais un peu moins de la .
moitié de celles des folioles,

LEMIL et CUVEELE [18] ont isolé des feuilles. par chromatogaphie. deux

nouveaux sénnosides dénommés C et D. qui sont également deux glucosides

Isomères dont le génol, la sénnidine C est une hétérodianthrone de rhéine et d'aloé­
émodol.

A la suite des expérimentations et des données bibliogaphiques ENDA-Tiers
Monde [14] établit les principaux constituants des folioles de CaSS/a ltallca comme SUIt

- eau 10%,
- matières minérales 11 %.
- mucilage,
- pigments f1avoniques.
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- résine,
• pinitol.

- dérivés anthracéniques (principe actif de la plante) représentés par les
sennosldes A, B, C et D.

1.3. Les différentes utilisations de CaSSÎa i'IIIica

Aucune utilisation alimentaire n'a été signalée.

La plante est. surtout recherchée pour des pratiques medJcmales

1.3.1. Utilisations médicinales traditionnelles: [12), [14), [18), [29) et

(38)

Le séné a été insait à la "Pharmacopée française" éditée en 1949 et fait partie

de la "Pharmacopée Africaine" de 1985 éditée par l'Organisation pour l'Unité Africaine
(O.U.A.).

L'activité de la plante est due principalement à ses hétérosldes Les unlrsations
des différents organes de la plante sont les suivantes.

1.3.1.1. Les feuilles

• La médecine populaire utilise les feuilles infusées comme purgatif. Pour cet

effet. on recommande de boire avant le coucher une infusion dans un demi-litre d'eau

de 10 à 20 grammes de pouete de feuilles séchées. L'effet purgatif se ressent dès le

lendemain matin.
On peut aussi absorber une pincée de pouete. de feuilles séchées mêlée à un

peu d'eau.

Les principales indications sont: la constipation: les helminthiases. les

affections hépato-blharres, les maladies vénértennes

Dans les deux derniers cas, les associations médicamenteuses sont

nombreuses avec comme espèces prédominantes :
Tamarindlls indCil L. (feuilles et racines),
Maytel1//s senegalenSls (LAM.) EXELL. (feuilles),
Acada sieberiana. De. (racines),
Sec//rinega vrosa (ROXB.) BAILL. (racines, tiges).

. • Séchées et pulvértSées, les feuilles sont applrquées en pansement sur les
ulcères et les brûlures.



1.3.1.2. Gousses et feuilles

Se~les ou associées à Tamarindtls indlca (fruits. racines) Acacia sieberian8

(raCInes, feuilles) les gousses et les feuilles sont employées comme purgatif
cathartique.

1.3.1.3. Racines et feuilles

Elles sont employées sous forme macéré contre les maux de ventre, les

constipations, les helminthiases.

En association avec Maytentls senega/ensis (plante entière), elles traiteraient

les ictères. la fièvre jaune

1.3.1.4. Les racines '

La macération des racines est utilisée contre les coliques. On conseille de boire

une ou deux tasses de racine ayant macéré dans de f'eau pendant une demIe lournée

; indication non vérifiée scientifiquement. [13)

1.3.2. Utilisations en médecine _çlassique

.• Cassia lia/ica sous forme d'infusion préparée avec 15g de folioles pour 500g

d'eau et additionnée de 15g de sulfate de sodium, est utilisé en lavement purgatif

officinal.

• Le séné intervient également dans la préparation du sirop d'Ipécacuanha

composé et de la poudre de réglisse ( GlycyrrlJiza g/alYa L.) composée (Pharmacopée

Francaise de 1945)
1

• Enfin les sénés interviennent de façon non négligeable dans la composition

de produits pharmaceutiques à activité laxative ou purgative ; on citera : Evonyl-séné
ND, Sirop Manceau ND, Tisane Claire Weleda ND, etc, .. 1111

1.3.3. Activités toxicologiques

- A l'état frais', les feuilles et les gousses Irritent les muqueuses: c'est pourquoi

ENDA-Tiers Monde [14] conseille de les utiliser après lavage avec de "alcool ou sous
forme séchée,



- D'après KERHARD et ADAM [18] l'emploi de la plante comme abortif leur a été
signalé par plusieurs sources.

- L'EncyclopédIe médIcale de l'Afrique {13] interdIt l'emploi de la plante chez
les femmes enceintes.

1.4. Les études pharmacologiques modernes

Plusieurs études ont été faites. mais sont le plus souvent axées sur l'activité
purgative de la plante et sur sa composition chimique.

Dans ce contexte. PARIS cité par KERHARD et ADAM [16]. rapporte que les.
folioles et les gousses ont une activité analogue qui se manifeste par vOie orale ou
rectale. L'action s'excerçant au niveau du colon. Le séné. administré par voie buccale

~'agit qu'après 10 à 12 heures, alors qu'il est rapidement efficace en lavement.
PARIS stipule que le mécanisme aurait lieu au niveau du !Jos intestin par

dimInutIon de la résorption d'eau et augmentation de la motilité. et par la sUite du débit
intestinale.

En plus. l'action laxative des feuilles de Cassia Ita/ka est confirmée par l'étude
clinique effectuée par SALL [36] à l'hôpital Aristide Le Dantec de Dakar.
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DEUXIEME PARTIE

PHYSIOPATHOLOGIE DE LA MOTRICITE
, .' .. " , GASTRO-INTESTINALE

ET DE LA GESTATION
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2.1. Physiopathologie de la motricité gastro-intestinale

Dans le souci d'amener le lecteur à nous suivre dans le fil de nos travaux. et

. par conséquent â en aborder plus aisément la discussion, Il est néce~salre de rappeler

dans ses gandes lignes la physiopathologie du tube digestif.

Ce rappel se rapporte à :

. - la motricité gastro-intestinale'

- aux troubles du transIt digestif

2.1.1. Rappels physiologiques de la motricité gastro-intestinale

le tube digestif S'étend de l'œsophage au gos Intèst'" et assure g-ace à son
activité motrice :

- le transit des ingesta.

- le brassage et l'imprégnation des aliments avec les suCs digestifs.

- l'absorption des prodUItS de. la digestion.

2.1.1.1. La motricité gastriqye (2) et (37)

L'estomac des monogastllques (homme. cheval. chien. etc... ) est qualifié

d'uniloculaire parce qu'il forme une poche que l'on peut considérer commè une simple

dilatation de l'œsophage. [37]

Chez les mammifères' ruminants. la spécialisation de "estomac passe par la

différenCiation de nouvelles cavités d'ou le terme d'estomac plunloculalre donné par

RUCKEBUSCH et al [37]. C'est un organe réservoir de très gande capacité (200 à

300 litres)..En réalité le terme d'estomac attribué à cette polycavité est abusif. car sur le

plan anatomo-physiologiqÙe. seule la poche terminale du réservoir, c'est-à-dire

/'abomasum, se rapll"oche de l'estomac des monogastrlQues avec une forte. analogIe

du point devue de la motricité.

la motricité de l'estomac est assurée gâce à trois couches musculaires :

- une couche externe longitudinale;

- une couche médiane clrcularre~

- une couche interne oblique.

la motricité gastrique est due aux contractions de ces couches musculaires.

Selon RUCKEBUSCH [36]. [37] l'estomac a deux types de contractions:

- les contractions péristaltiques.

- les contractions toniques.



• Les contractions péristaltiques

Elles sont dues aux contractions successives des fibres musculaires circulaires
dans le sens cardia-pylore On reconnalt deux types de contractions pél'1staltlques : les
contractions de types 1et de type Il.

Les contractions de type 1 sont des contractions de fréquences élevées et
d'amplitudes faibles. Les pressions développées sont de l'orete de 10 mm Hg. Leur

rOle est d'assurer le bràssage des aliments dans tous les sens.

Les contractions de types Il correspondent à des contractions d'amplitudes

élevées et de fréquences plus faibles. Les pressions développées sont de l'orete de

40 mm Hg. Elles se produisent toutes les 20 à 60 secondes. Ce sont des contractions
systoliques qUi permettent l'évacuation de l'estomac

• Les contractions toniques (types III)

Elles Intéressent d'emblée tout l'estomac :ce sont. de simples élevatlons de la

ligne de base sur lesquelles peuvent se surimposer les contractions de type 1 et de

type II. Elles durent 6 à 8 minutes et assurent la vidange de l'estomac.

2.1.1.2. Motricité intestinale

• .Motricité de hntestin gêle

L'intestin grêle se situe entre le pylore et le sphincter Iléo-caecal ou valvule de
BAUHIN.

La fonction essentielle des déformations du simple tube à double paroi que

constitue l'intestin gèle est la propulsion du chyme gastrique en direction aborale. [37]

Cette progesslon est rendue possible gâce à deux couches musculaires : une

. couche longitudinale externe et une couche circulaire interne.
Les contractions orchestrées par cette musculature double ont été différenciées

eh trois types: les mouvements pendulaires. les mouvements de segmentation
rythmique et les mouvements pél'1staltlques.

:- Les. mouvements pendulaires
Ils sont dus aux contractions de la seule couche longitudinale externe: leur

rôle est d'éviter les occlusions et les torsions de l'intestin.
- Les mouvements de segmentation rythmique
Ils se traduisent par les contractions..de 'fibres musculaires circulaires, et

- - _.- - ,'-

brassent le contenu intestinal au suc digestif et favorisent l'absorption.
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-- Les mouvements péristaltiques

Ils sont dus aux contractions coordonnées des deux' couches musculaires et

correspondent à une association contraction relâchement nécessaire à la. prog-ession
du contenu intestinal d'amont en aval.

• Motricité du segment caeco-colique

Le colon est'limité par le sphincter iléo-caecal (valvule de BAUHIN) en. amont et

le sphincter anal en aval.

Selon BARONE [2], il est long et compliqué chez les herbivores alors qu'il est

moins long et· moins compliqué chez les carnivores. Dans sa paroi on distingue deux

plans de fibres musculaires lisses :

- des fibres longitudinales externes;

- des fibres circulaires internes.
1

En terme de mécanique. l'activité du colon est d'abord celle de la rétention du
contenu digestif régulièrement propulSé par l'Intestin g-êle à travers le sphincter iléo­

caecal. Il s'y ajoute le brassage des digesta soumis à l'attaque de la microflore qui

aboutit au fur et à mesure à la production de certains métabolites, à l'absorption des

électrolytes, et à la formation des fèces dont le pourcentage d'humidité est réduite ;

Tout dysfonctionnement à ce niveau peut être à l'origine soit d'une diarrhée SOit d'une
constipation.

L'analyse des pressions endoluminales du colon a permis de décrire de

nombreux types de motriCité que TEMPLETON classe en trOIS ordres: MotriCité de type

1. Motricité de type Il. Motricité de type III :
- la motricité de type 1se matérialise par des ondes rapides isolées ce sont des

contractions qui divisent en petites boules le contenu du colon:

- la motriCité de type Il assure l'évacuation du contenu colique surtout quand

elle est associée à la motricité de type III;

-la motricité de type III augmente le tonus musculaire.
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2.1 .1.3. Contrale de la motricité gastro-intestinale

2.1.1.3.1. Contrale neryeux de la motricité gastro-intestinale

- Contrôle intrinsèque

L'inervation intrinsèque est assurée par des fibres nerveux qui partent des

plexus ganglionnaires sous muqueux (plexus de MEISSNER) et des plexus

Intermusculaires (plexus d'AUERBACK).

D'après RUCKEBUSCH [36] 'Iesfibres de ce système nerveux confèrent une

motilité autonome à la paroi intestinale ; Mais en présence de l'innervation

extrinsèque. l'effet de l'innervation intrinsèque est muet. puisque les plexus sont eux­

mêmes en rapport· avec les terminaisons nerveuses vago-sympathrques.
.'

- Contrôle extrinsègye

Il est assure par- .Ie système neuro-végetatlf ou l'orthosympatlque et le'. .

parasympatique sont mis en jeu pour assurer les efférences et les afférences.

Le système orthosympati9ue ou sympatique comprend des nerfs efférents

comme le nerf splànchnique 'qui innerve j'estomac. l'intestin çrê1e et le colon. et les

nerfs lombaires destinés au colon.
Le système parasympathique est représenté par le nerf vague (nerf X) afférent

et efférent se distribuant à l'estomac, l'intestin g-êle et au colon.

Dans le système nerveux parasympathique. le nerf X est le nerf moteur de la

paroI du tube digestif. Il stimule aüsslblen les' contractions de brassage que celles du

transport. Son médiateur chimique est "acétylcholine. La section de ce nerf aboutit à

"un ralentissement de la motricité et un retard de l'évacuation.

Le système sympathique (nerf gand splanchnique) par libération de

catécholamines est à l'algine de l'Inhibition des contractions Intestinales.
La stimulation de ce nerf n'inhibe que faiblement la motricité alors qu'elle

engenci'e, une diminution très marquée du tonus et des faces de contractions. [19]
Le nerf vague est mis en jeu par des stimuli physiques ou chimiques percus par

ses terminaisons nerveuses sensItives.
L'orthosympathique sensitive (nerf petit splanchniqUe) renseigne l'organisme

sur les contracti~s trop violentes ou trop prolongées du tube digestif.

En résumé. le nerf X· et le sympathique coadonnent leurs effets pour régler le
tonus, l'amplitude et la fréquence des contractions intestinales.

-..-..----..-----~ .._.



2.1.1.3.2. Contr61ehormonal

Les hormones qui interviennent dans le contrôle de la motricité digestive sont
essentiellement: la gastrlne, la cholécystoklnrne (C CX.), la gastrlc-mhibttory

polypeptid (G.1.P.) 1 l'entéro-g1ucagon 1 la vaso-active intestinal' polypeptid (V .1. P.) et la
motiline.

L'activité stimulante ou Inhibitrice sur la motricité des différentes parties du tube

digestif de ces hormones est représentée dans le tableau 3.
. 1

Tableau 3. Hormones intervenant dans la motricité digestive

1 HORMONE 1 Gastrlne 1 Secretlne 1 C·f.P 1 Entero- 1 V.I.P·I G;I.P l' Motlline ','
1 1 Il!, 1 1 1 1

1 Lill PiZ: 1 glucago ! 1 1 Il

1 !! lin 1 il,

1MOTRICITE 1 '1 i 1 1 1
! 1 ! 1 Il!
'1 1 Iii

i Gastrique 1 + + + r- i + i ! 1 + 1
Iii Iii

. 1 Il! 1
1 Intestinale 1 + + + + + + + 1 + 1 + 1 + J +

Au total' nous retlenctons que le bon fonctionnement de 'la mécanique digestive
et donc du transit digestif dép~nd essentiellement de trois facteurs que sont :

- un bon équilibre neuro-végétatif ~

- un bon état des muscles.hsses du tube digestif.:, .
- une séaétion physiologique des hormones gastro-duodénales.

2.1.2. Les troubles du transit digestif

Les phénomènes moteurs de l'estomac et de l'intestin peuvent faire l'objet
d'une modification. soit. par perturbation de l'équilibre neuro-végétatif, soit par trouble
de la s~aétion hormonale (hormon'es gastro-duodénales) soit plus directement par

. incapacité des fibres musculaires lisses du tube digestif à remplir correctement leur

rQle. La conséquence est une perturbation du transit digestif pouvant se matérialiser
par :

- le vomissement,

- la diarrhée.
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- les stases digestives.

Seules les deux dernières formes de perturbations retienctont partiuclièrement
nôtre attention.

2.1.2.1. le vomissement

Il se définit comme étant le rejet par la bouche du bol alimentaire parvenu dans
l'estomac

le vomissement est un acte reflexe dont le centre est bulbaire.

2.1.2.1.1. Mécamsme du vomissement

KOLB etaI [19] ont bien expliqué le mécanisme du vomissement.

Pour ces auteurs. trois phénomènes s'associent pour déclencher le

vomissement. Ce sont des phénoménes salivaires. respiratoires et gastro-mécanlques.

- Les phénomènes salivairesse'manifeStent par une hypersécrétion salivaire

accompagnée de nausée.

- Pour les phénomènes respiratoires. on a une respiration irrégulière et

profonde qUi se manifeste par la contraction des muscles respiratoires et l'affaIssement
du diaphragme.

- la région pylorique de l'estomac se contracte fortement alors que le reste du

corps est relaché. On a aussi la contraction de la paroi abdominale et cela entraine

une augmentation de la pression Intra-abdominale. Tous ces phénomènes concourent

à l'inhibition du sphincter "cardia", le contenu gastrique passe dans l'œsophage et est

rejeté dans la cavité buccale puis à l'extérieur.

2.1.2.1.2. Etiologie du vomissement

Les vomissements ont des étilogies diverses qui peuvent être inflammatoires,

infectieuses. parasitaires. tumooales. mécaniques etc...

2.1.2.1.3. Traitement du vomissement

Il peut être hygiénique ou médical.
- Le traitement hygiénique concerne surtout l'alimentation.
- Le traitement médical peut se faire sous deux modalités :
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. le traitement étiologique qui s'attaque à la cause du vomissement,

. et le traitement symptomatique qui consiste à arrêter simplement le
rejet alim.entaire.

2.1.2.2. la diarrhée [24]

C'est un processus pathologique au cours duquel on observe une évacuation
. trop· fréquente de selles·trop fluIdes.

Autrement dit. c'est un syndrome qui se manifeste par "élimination d'une
quantité anormale de selles hyperhydratées. [24]

2.1.2.2.1. Physiopathologie de la diarrhée

La diarrhée est la conséquence de cinq troubles:

• les troubles osmotiques,

- les troubles sécrétoires,
• les troubles de la perméabilité,

- les troubles enzymatiques.

- les troubles moteurs.

• Les troubles osmotiques

Quand on ingère des substances iso-osmotiques par rapport au plasma. ces

substances sont rapidement· métabolisées.
Le plus souvent les altments augmentent l'osmolanté, entratnant aInSI un appel

d'eau important ; ce mécanisme est régulé par l'accroissement de la réabsorption 1

ionique. Parfois ces mécanismes sont débordés lors de suralimentation. lésions· des

cellules de la muqueuse intestinale ; ce faisant entraine une rétention d'eau dans la

lumière intestinale Impliquant une augmentation d'eau dans les selles d'où la
diarrhée:

• Les troubles séaétoires

La diarrhée résulte dans certains cas de l'augmentation de la sécrétion active
d'un certain nombre d'ions qui. eux-mêmes entraînent une hypersécrétion liquidienne
(cas de toxiques cholinergiques).

Des agents phYSiques (obstruction) ou chImiques (substances laxatives ou
irritantes) peuvent être à l'origine de ces troubles sécrétoires qui rejoignent du point de
vue. de la pathogénie la diarrhée osmotique.

•



• Les troubles de la perméabilité

Ils affectent directement les entérocytes ces troubles .sont liés aux lésions

Infectieuses (bactéries, Virus). parasitaires, tumorales. Ces lésions induisent d'une pan

une mauvaise absorption intestinale des aliments et d'autre part une inhibition par voie

algo-sensitive la motricité digestive.

Le résultat est une hyperhyaatation du contenu intestinal et une accélération

du transit par disparition des mouvements segmentaires.

• Les troubles enzymatiques

Les enzymes pancréatiques interv.iennent dans la digestion des ~aisses ; et la

bile a un rôle important dans l'absorption des ~aisses.

Ceci explique qu'une maldigestion des gaisses entraine une hyperosmose

dans la lumière intestinale d'où la diarrhée, lors des troubles de séaétlon de ces
enzymes ou de la bile.

• les troubles moteurs

On a longtemps pensé que la diarrhée était due à une hyperpéristaltisme. Mais

de nos jours on sait que la diarrhée est plutôt due à une diminution des mouvements

segmentaires de l'intestin.

En effet. comme nous l'avons dit plus haut. l'intestin est le siège de

mouvements segmentaires et péristaltiques.

les mouvements segmentaires ont pour rôle de freiner la pro~ession du bol

alimentaire par augmentation du tonus d~ la paroi intestinale.

La cessation ou la dirrllnutlon de ces mouvements entrarne une accélération du

transit même si l'onde péristaltique est faible.

2.1.2.2.2. Etiologie de 1. diarrhée

la diarrhée peut être d'origine infectieuse (bactéries, virus), parasitaire.
allergique (séaétion d'histamine et de sérotonine par les mastocytes), toxique,
alimentaire. ou neuro-végétative (diarrhée émotive).

Quelque SOit son origine. la diarrhée entralne des désoraes hyao­
électrolytiques très importants pouvant·conduire à un choc hypovolémique et au coma.
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C'est pourquoi une thérapeutique. d'urgence s'avére nécessaire avant même 9J.Ie-'~
. d . .-/"cause ne SOit étermlnée. .. ~
., - .-~.'

. 2.1.2.2.3. Traitement de la diarrhée

• Traitement hygiénique

Il est trés Important car dans la majorité des cas, Il peut à lUi seul favoriser la
regession du syna-ome.

En règle général on recommande une diète hya-ique stricte pendant 24 à 48

heures. suivie d'une reprise progessive de l'alimentation à base de riz cuit et d'un peu

de protéine.

Cette diète hya-ique a plusieurs objectifs :

- permettre la vacuité de l'intestin. et limiter l'effet abrasif des aliments.

- supprimer la production de germes par l'introduction des aliments.

- favoriser en 24 à 48 heure~ la régénération des entérocytes.

• Traitement médical

Il est soit symptomatique soit causal.

a. Traitement symptomatique

. Il a pour but :
- de corriger la déshydratation,

- d'arrêter la diarrhée.

- de protéger la muqueuse Intestinale

+ Correction de la déshya-atation

On administre du sérum physiologique plus du sérum glucosé ·:··sérum
salé 213 plus sérum glucosé 113. dose minimum de 4 p. 100 du poids corporel par

perfusion.



+ Arrêt de la diarrhée

. Les <:rogues utilisées doivent être modificateurs de la motilité intestinale,

tels que'

· la Lopéramide : IMODIUM ND

· Diphénoxylate + Atropine: DIARSED ND

+ Protection de la muqueuse Intestinale

Elle est obtenue avec des pansements intestinaux .

· Tanate de gélatine: GELOTANIN ND

· Silicate d'aluminium et de magnésium : ACTAPULGITE ND

b. Traitement causal

Il intervient pour combattre la cause de la pathologie, et utilise soit des

antiseptiques intestinaux comme le charbon activé, le Naphtol B, le Camphre, l'acide

lactique, l'acide salicylique, les sels de Bismuth; soit des antibiotiques tels que:

- ·Ies sulfamides,

- les gentamicines,

- les nitrofuranes.

A l'heure actuelle on pense qu'il est namal d'utiliser une antibiothérapie

lorsqu'li y a des germes dans les selles, toutes les fOIS qu'on observe une

hyperthermie et toutes les fois que les fréquences de selles sont importantes.

• Traitement en médecine traditionnelle

Selon' KOUDANDO [20] l'administration per os du macéré ou dlj décocté des

feuilles de Pupaha /appacea (L.) JUSS. (Amaranthaceae) arrêterait de façon efficace
. la diarrhée.

De même, la decoction de la plante entière dans un litre d'eau de MomcraJca

c1Jarantla est un anti diarrhéique. [40]

2.1.2.3. La stase digestive

Les stases digestives peuvent être dé'finies comme étant un arrêt partiel ou total
du transit digestif.
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2.1.2.3.1. Etiologie

Les causes de cette pathologie sont multiples, elle peut intervenir' par suite de

l'Iléus paralytique, par obstructIon par un corps étranger, par torsion d'un volvulus

(occlusion intestinale), et par des suites d'l.lne constipation.

8. L'iléus paralytique

C'est une lésion d'origine vasculaire qui. entraine un infarcissement de

l'intestin. Il s'en suit une atonie généralisée de l'intestin du fait de la disparition des

mouvements de type 1.

/1 peut secondairement s'accompagner d'une fausse diarrhée

b. Les obstructions intestinales

Elles sont dues à la présence dans la lumière du tube digestif, de corps

étrangers (ergagopiles, entérolites) ou de tumeur intrinsèques.

c. Les occlusions intestinales

On peut distinguer les occlUSions Intestinales .,ntrlnsèques et les occlUSions

extrinsèques.

- L'occlusion intestinale intrinsèque est due à une modification du tonus

Intestinal rapidement compliquée d'un changement de rapports anatomiques'

. l'invagination est l'absorption d'une partie de l'intestin par une autre,

. tandis que le volvutus est une torsÎon d'une anse intestinale autour de

son axe.

~ L'occlUSion intestinale extrlnséque est le passage d'une anse Intestinale dans

. une déchirure du mésentère. Comme exemple nous pouvons citer la hernie inguinale

étranglée du cheval mâle entier.

d. La coprostase

Elle se définit comme étant l'accumulation de matières fécales dans l'intestin.

On parle de constipation en clinique lorsque ces matières fécales sont

accumulées dans la partie distale de l'intestin (çolon).

/'



Dans ce cas. lors d'une exploration rectale (fouille rectale) on retrouve des

matières fécales dures et très importantes; la coprostase est due à une diminution des

mouvements de segmentation et des mouvements péristaltiques.

On peut aussI incriminer une lésion primitive Int~essant .les sphincters anaux
(muscle lisse du sphincter anal. in~erne. et muscle strié du sphincter anal externe).

Cette pathologie est fréquente chez les chevaux âgés, peut survenir chez les

adultes nourris avec des aliments riches en cellulose très peu dél1adable.

2;1.2.3.2. Conséquences de la stase digestive

Chaque fois qu'il y a oblitération complète dé la lumière intestinale. il s'installe

un synctome de maladie occlUSive ou choc. occlusif.

L:existance de cet arrêt de transit produit un bouleversement de l'équilibre
hycto-électrolytique. en même temps des ~omplications infectieuses.

Ce déséquilibre hydro-électrolytique, peut conduire au choc lors d'une stase
Importante.

D'autre part. lOrs de stase digestive on a une augmentation du péristaltisme

intestinal qui conduit à la diarrhée. '[24]. Cette diarrhée, par la fuite liquidienne

importante qu'elle provoque. peut entraîner une insuffisance rénale et une résorption

des endotoxines par l'organisme d'où le risque de choc.

2.1.2.3.3. Traitem~nt de la stase digestive

La variabilité du traitement des stases digestives est dictée par les nombreuses

causes que l'on connaît de ce syndrome; chacune d'elle recommandant une

thérapeutique plus ou moins spécifique.

a. Traitement de l'iléus paralytique

S'il s'agit d'un arrêt de transit suite à une intervention chirurgicale portant sur
l'abdomen. aucun traitement n'est indiqué. En général au bout de deux à cinq jours.
tout rentre dans l'orere,

Chez les sujets âgés. l'iléus paralytique est un accident qui cède facilement aux

moyens habituels : purgatifs. lavements huileux ou hypertoniques. Il convient plutôt de

stimuler, la motricité intestinale par l'utilisation des substances cholinergiques.
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b. Traitement des obstructions et des occlusions intestinales
1
1

!
/lest chirurgical : on fait une laparatomie afin de ~éparer les segments

intestinaux Interpénétrés et d'enlever les corps étrangers

c. Traitement de la coprostase .; ..

Lorsque l'arrêt de l'exonération est consécutif à des léSions sIégeant au "niveau

des muscles anaux (inflammation, plaie de !1attage). la prescription de. laxatifs ou de

purgatifs est inutile.

En effet la continence volontaire n'est pas seulement le propre de l'homme:

certains chiens refusent de s'exonérer soit parce qu'ils sont dans leur cage ou dans un

salon. sOÎt parce qu'ils éprouvent une douleur anale vive à chaque effort de

défécation: il apparait une Inhibition motrice gastro-duodénale. [24] Dans le deuxième

cas. un bon traitement des lésio~s anales suffit pour que cette inhibition soit levée.

En cas de constipation phYSiologique (cas _de gestation) ou fonctionnelle

(dysKinésie colique ou rectale) on utilise les laxatifs doux par voie orale ou en

lavement rectale.

Mais soulignons que les lavements rectales répétés peuvent être à l'origine de

certaines complications·

. Si en médecine moderne. le traitement de la stase digestive est fonction des

causes du synctome. tel n'est pas le cas en médecine traditionnelle où l'utilisation des

plantes ne tient pas compte de l'étiologie de cette pathologie...
Parmi les plantes utilisées par les tradipraticiens dans le traitement de la stase

digestive, figure Cassia ilalica qui aurait en plus des effets abortifs. /1 nous parait donc

nécessaire d'étudier les causes p<?ssibles de l'avortement dans un caere général de la

physiopathologie' de la gestation.

2.2. Physiopathologie de la gestation

2.2.1. Physiologie de la gestation

La gestation ou !1avidité est l'état d'une femelle débutant le jour de la

fécondation et se terminant le jour de l'accouchement ou parturition ou mise bas. {37]

Elle comporte deux g-andes périodes: la progestation et la gestation.,
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La progestation englobe le temps allant de la fécondation jusqu'au moment de

la fixation de l'œuf dans l'utérus (nidation). Suitè à cette étape la gestation proprement

dite se déroule de la nidation à l'accouchement (parturition. mise base) : c'est la

période pendant laquelle l'embryon reste fixé dans l'utérus dont il tire les matériaux

nécessaires à sa survie et à son .développement par l'intermédiaire d'un organe

particulier le placenta.

Notons que chez la plupart des espèces la progestation est plus courte : mais

ch~z les espèces à nidation différée la progestation est plus longue.

2.2.1.1. La progestation [10], [19], et [35]

2.2.1.1.1. les différentes phases de la progestation

La progestation comporte trois phases :

- la période dë la traversée tubaire au cours de laquelle l'œuf entame sa

segmentation;

cette traversée s'effectue en un temps variable suivant les espèces: 3 à 4 jours chez

les ongulés (90 heures chez la jument. 50 heures chez la truie), elle est plus longue

chez les carnivores (148 heures chez la chatte, 168 heures chez la chienne);

au pOint de vue mécanisme, ce transit se fait essentiellement par aspiration,

mais participe également les contractions musculaires de la trompe et Jes mouvements

ciliaires.

- la période durant laquelle l'œuf .va vivre librement dans la cavité utérine

(séjOur uténn préimplantatoire);

- la période où l'œuf va se fixer à la paroi utérine (nidation).

La fixation de l'œuf ou ovoimplantation représente une étape importante du

développement. Elle correspond à l'amaincissement et même à la dissolution de la

zone pellUCIde de sorte que les cellules trophoblastlques arrivent directement en

contact de l'épithélium maternel.

La nidation marque la fin de la progestation et le début de la gestation

proprement dite : cettè nidation étant une condition indispensable à la gestation en tant

que telle, il nous paraft opportun d'évoquer les différents facteurs qui déterminent sa

réalisation dans le calte du contrôle de la nidation.

2.2.1.1.2. Contr61e de la nidation

Pour qu'il y ait nidation, il faut que l'utérus subisse des transformations

cytologiques et morphologiques [36] .; transformations qui sont analogues à une
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véritable inflammatoire appelée déciduome. Dans le déclenchement ,de cette réaction

interviennent des hormones' maternelles et des hormones embryonnaires.

a. Rôle des hormones maternelles

A l'heure actuelle, on sait qU'à l'origine du déroulement de ces évènements, est

une intervention œstrogénique et progestéronique.

Ces hormones jouent un rôle variable suivant les espèces.

Chez les mamifères domestiques (vache,' jument, truie, brebis) c'est

essentiellement la progestérone qui est impliquée dans la nidation. [34)

Chez les rongeurs comme la ratte. la réaction déciduale résulte d'une synergie
d'action entre la progestérone et l'œstrogène [33] ,

b. Rôle des hormones embryonnaires

Avant son Implantation, l'embryon synthétise et libère dans la cavité utérine,
des œstrogènes, des prostaglandines E2 (pg E2) et F2a (Pg F2a) chez la plus part des

espèces.

Les œstrogènes embryonnaires favorisent la libération d'histamine à partir de

l'épithélium utérIn : cette amine est la principale substance responsable de la réaction
. déciduale de l'utérus. [33]

Les prostaglandines E2 et F2a {PgE2 et P9F2cd embryonnaires

interviend"aient comme potentialisateurs des effets de l'histamine.

2.2.1.2. La gestation
'''!'.

2.2.1.2.1. Caractères généraux

La gestation est caractérisée sur le plan organique. par la mise en place d'un

dispositif permettant la nutrition du fœtus : le placenta

Le placenta est une édification ayant pour rôle de réaliser un contact étrOit de
nature vasculaire, entre une partie spécialisée des membranes fœtales et la surface

endo-utérine maternelle en vue de permettre les échanges. nutritifs. entre la mère et le
fœtus: Ces échanges fœto-maternels sont assurés: par suite de l'état d'équilibre qui
tend à"s'établir entre le sang maternel et le sang fœtal: le premier cède son oxygène,
ses matériaux nutritifs. tandis-que le second donne en échange son acide carbonique

et les produits d'excrétion, [10]
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Outre sa fonction métabolique. le placenta constitue dans une certaine mesure
en fonction de sa structure, un organe de protection. plus ou moins efficace suivant les

espèces. et il est pourvu d'une fonction ~éaétoire de nature endoainienne.

La durée de "activité dl:l placenta est superposable à celle de la gestation qui
elle même est variable suivant les espèces (tableau 4).

Tableau 4..Durée de gestation chez diverses espèces animales :
(Kolb [191. Dérivaux [101)

Espèces Durée moyenne Limites de varia- Ecart
Animales (joùrs) tian (jours) (jours)

Souris 23 . 22 - 24 3

Lapin 31 30 -33 4

Renard 51 ~O- 54 5
1

chat 58 56 - 60 5

Chien 63 60-:66 7

Porc 114 110-118 9
Sanglier 130 124 -132 9

Bovins (plaines)

(collines) 280 270- 290 21

Bovins (haute)

(altitude) 285 275 - 295 21

Chèvre 150 146 - 157 12

Mouton 150 ··144-156 13

Cheval 336 320 - 355 ·36

Ane 360 348- 377 30

Chameau 369 343- 395 53

Eléphant 610 550 - 670 121

Cobaye 66 63-70 8

Rat 21 20 - 22 3

Furet 42.

Vison 47 42 -152 11

Hamster 19 19 -\20 2

Chinchilla 119 111 - 128 18

Singe 166 159 -174 16



2.2.1.2.2. Contr61e de la gestation

La gestation se traduit par une modification des concentrations sanguines des

hormones en particulier œstrogènes et progestérone avec une augmentation

considérable de la progestér~némie : on parle. d'équilibre hormonal gavidique (

E.H.G.), la progestérone jouant Un rôle, déterminant dans le maintien de l'état de

gestation en inhibant entre autres les contractions utérines. Au cours de cette étape

physiologique, sa sécrétion est assurée à des degés variables suivant les espèces

animales par le corps jaune ovarien et le placenta [8], [10], [19], [36].

Le contrôle de la gestation correspond donc au contrôle de cet E.H.G. dans

lequeL aussi bien la mère que le fœtus intervienten!

a. Rôle de l'hypophyse~
. 1

L'hypophyse maternelle intervient dans le contrôle de l'E.H.G. en activant

l'activité du corps Jaune gestatif par l'intermédiaire de la prolactine chez la ratte et la

brebis. de la L. H. (Luteinising Hcrmon~ chez la lapine, la vache et la truie.

A ces composantes majeurs s'ajoutent des facteurs synergiques ou permissifs

tels que: la thyroxine par l'intermédiaire de la T.S.H. ( Thyrold stimu/ating hcrmon~.

les cortlcoldes par l' A.CT. H (adéno-ccr1icotroplllc Ilcrmon~. les œstrogènes par la
L. H.

Mais le rôle de l'hypophyse maternelle dans le contrôle de la gestation est

variable suivant les espèces.

C'est ainsi que chez la ratte, la chèvre, la trUie, la chienne et la lapine

l'hypophysectomie est incompatible avec la gestation : alors que chez la souris, le

cobay~, la brebis. la jument et la femme !'hypophysectomie n'empèche pas l'évolution

de la gestation. Ceci prouve l'existence d'autres sources extra-hypophysaires

d'hormones gonadotropes' le placenta en est la principale.

b.. Rôle du placenta

Le placenta a une activité' gonadotrope par laquelle elle active la .productlon de
progestérone par le corps jaune gestatif. Ainsi, le placenta par sa. production de

progestérone et son activité lutéinisante joue un rôle déterminant dans le contrôle de

la gestation.
o



A la lumière des expériences et des constats, on remarque que chez la plupart

des espèces, les glandes maternelles :sont indispensables à la première phase de la

gestation. En effet l'ovariectomie ou l'hypophysectomie réalisée au début de la

gossesse entralne une interruption de celle-ci. On peut donc parler de relaIs entre
1

placenta d'une part, et,. ovaire et hypophyse d'autre part

De ce point de vue trois schémas sont possibles :

- les espèces chez lesquelles les ovaires et "hypophyse sont

Indispensables jusqu'à la mise bas: cas de' la lapine,

- les espèces pour lesquelles, le placenta ne prend le relai que de

l'hypophyse mais l'ovaire demeure indispensable jusqu'à la parturition:

truie. chèvre.

- les especes chez lesquelles, à partir d'un certain moment de la

gestation, le placenta suffit à lui seul pour compenser les séaétions ovariennes et

hypophysaires: jument, femme.

C. Rôle du fœtus

En début de gestation, l'embryon secrète des œstrogènes et des Pg E2 qui ont
une activité antilutéolytique en emp~chant à la Pg F2a utérine de détruire le corps

laune

En fin de gestation le fœtus intervient par sécrétion d'hormones hypophysaires

dont l'A.C.T.H. et la T.S.H. qui vont passer dans la circulation maternelle pour stimuler

la sécrétion de cortisol par la glande surrénale, et de thyroxine par la glande thyroide.

Selon RUCKEBUSCH [36] le cortisol foetal dont la production augmente au

cours des cinq derniers jours de la vie intra-utérine, ainsi que celle de l'A.C.T.H. sont

responsables du déclenchement de la parturition.

Cette remarque explique les prolongations des gestations associées à une

défectuosité de l'hypophyse du fœtus.

Par ailleurs, différents facteurs affectant la mère ou le fœtus peuvent

occasionner une interruption de "état de la gestation, ce qui nous amène à envisager

l'étiologie de l'avortement dans un cadre général des troubles de la gestation.

2.2.2. Les troubles de la gestation: les avortements (7], (10], [16], [23]

et [25]

L'état gestatif peut être sUlet de nombreuses modificatIons mineures et ou

gaves. pouvant conduire à un avortement.
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La définition populaire de l'avortement réunit toutes· les expulsions de la

gossesse avant terme. y compris l'accouchement prématuré. [23]

Cliniquement l'avortement consiste à l'interruption de la gestation avec

expulsion d'un fœtus non viable ou d'un fœtus mort. [10]

L'avortement se différencie de l'accouchement prématuré par le fait que celui-ci

réside dans l'expulsion avant terme d'un fœtus vÎable.

2.2.2.1. Les différents types d'avortement [la], [23]

De nombreux œufs fécondés, des embryons, peuvent se trouver arrêtés dans

leur développement et être expulsés en dehors de toute considération : ces cas
d'ailleurs assez nombreux et observés dans toutes les espèces, sont rangés sous le

vocable de la mortalité embryonnaire. Ces cas d'avortement passent souvent

inapercus et ils doivent être suspectés chez toute femelle saillie, chez qui les chaleurs

réapparaissent après une période de temps excédant la durée d'un cycle normal.

Chez les espèces pluripares, il est fait état d'avortement partiel : .celui-ci

correspond au fait qu'un certain nombre de fœtus peuvent être résorbés

prématurément ou s'atrophier alors' que les autres continuent de se développer. La

réalité de ces avortements .chez la trUIe, comme chez d'autres espèces plunpares, est

matérialisée par le fait que le nombre de corps jaunes présents au niveau des ovaires

excède le nombre de fœtus expulsés au moment du part. .

Les avortements sont d'observation chez toutes les espèces animales : leur

fréquence varie d'espèce à espèce et leur étiologie est plurivoque. Souvent ils

revêtent un caractère contagieux, ils prennent une allure enzootique et ils sont dûs à

des bactéries, des virus, parasites, champignons .

l'avortement revêt parfois un caractère sporadique.' il est alors d'étiologie non

spéciticique.
Il peut représenter un élément symptomàtique d'une infection systémique.

d'une intoxication, de facteurs mécaniques etc...

2.2.2.2. Etiologie des avortements

Nous devons à ono [25] le classement des différentes causes d'avortement

(figure 2).
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FIGURE 2: SCHEMA DE CLASSIFICATION DES CAUSES D'AVORTEMENT

.(ono STAM M, 1959)
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TROISIEME PARTIE

Matériel et méthodes;

Résultats et discussion



3.1. Matériel et Méthodes .

3.1.1. Matériel

3. 1.1.1. Matériel végétal

Dans notre étude. nous nous sommes intéressé aux feuille~ et aux gousses de

Cassia italtca, Nous avons utilisé le Iyophylisat aPrès mouture et infusion de ces

feuilles et gousses.

3.1.1.1.1. Récolte des feuilles et gousses

Elle a été faite au mois de septembre à Roumtenga, un village situé à 12 lem de

Ouagadougou au Burkina Faso.

Cette période correspond 'au plein épanouissement de la· plante. en particulier

à l'arrivée à maturation des gousses. 7 Ie9 de feuilles et gousses.ont été cueillies.

3.1.1.1.2. Séchage des feuilles et gousses

Après la. récolte. les feuilles et gousses ont été rincées à "eau avant d'être

séchées au soleil pendant une dizaine de jours à l'abri de l'humidité, Après séchage- ,
l'ensemble de la cueillette ne pesait plus que 2 kg.

3.1.1.1.3. Conservation des feuilles et gousses

Les feuilles et gousses séchées ont été emballées dans un sachet. en plastique

et gardées à l'abri de l'humidité excessive. Chaque semaine nous sortons les feuilles

et gousses des sachets pour les étaler et vérifier s'jl n' y a pas de moisissures.

3.1.1.1.4. Mouture

. Les feuilles et les gousses désséchées ont été moulues ensembles..

La mouture a eu lieu au laboratoire de Pharmacognosie de la Faculté de

Médeèine et Pharmacie de Dakar.
Nous avons utilisé un moulin électrique muni d'un tamis que l'on nettoie avant

chaque opération. La poudre obtenue pesait 1,10 kg.



3.1.1.1.5. Infusion

Pour cette opération nous avons versé 300 9 de poudre dans 4 1d'eau

distillée bouillante. Ensuite nous avons laissé refroidir l'infuslon pendant 5 heures

avant de la filtrer.

Pour une meilleure conservation de l'extrait, nous avons Iyophysé le filtrat.

Au total 600 9 de poudre ont été infusé puis Iyophylisés à r.aison de 300 9 par
opératIon.

3.1.1.1.6. Lyophylisation.

C'est une méthode de conservation consistant à déshyetater la préparation par

sublimation.

Elle se fait en deux temps :

- une congélation rapide à basse température de l'infusion.

- une sublimation par chauffage de "infusé congélé en présence d'un

vide intense et d'un piège à vapeur d'eau.

Les-différentes phases de la Iyophylisation sont résumées comme suit:

- infusé liquide.

- congélation à -35·C.

- préchauffage,

- mise sous-vide poussé,

- Iyophylisation sans chauffage (à -12'C pendant 12 heures).

- Iyophylisation avec chauffage ( à 2TC pendant 12 heures),

- récupération.

Le Iyophylisat obtenu pesait 39,49 g pour la première opération et 40,50 9 pour

la deuxième. 1\ se présentait. sous fame d'une poudre de couleur marron-foncée. Il a

. une odeur semblable à celle de la pouete.
Pour les expériences. nous avons procédé à une dilution extempaanée du

Iyophylisat dans de l'eau distillée.

3.1.1.2. Matériel spécifique au screening phytocbimique

3.1.1.2.1. Recherche des alcaloldes:

- pouete des feuilles et gousses de Cassia ita/ica.
- une balance (type Sarthaius).

- 3 tubes à hémolyse. .



46

- bain-marie.
, - une pipette.

- Hel à 10 %,

- eau distillée.

- coton,
- réactifs, . 1 .

· réactif de Bouchardat (solution iodo-iodurée)

· réactif de Dragendorff (solution iodo-bismuthate de potassium)

· réactif de Valses-Mayer (solution mercuri-iodure de potassium)

- erlenmeyer.

3.1.1.2.2. Recherche des tanins:

- poucte de CasSla ita/ica,
- balance,

- erlenmeyer,

- bain-marie,

- chlorure ferrique à 2 %.

- acide phosphotungStique.

- carbonate de sodium à 25 %.
- réactif de Stiasny (formol à 30 % plus Hel concentré à la proportion de 2

volumesl1 ),

- acétate de sodium.

- HCI,

- tubes à hémolyse,

- eau distillée.

3.1.1.2.3. Recherche des bét....osides flayoniQues :
- échantillon de poucte de Cassia ita/lca. .
- balance,
- NaOH 1/10,

- CaC03,

- alcool chlorhyctique,

- bain-marie.
- erlenmeyer,
- pipettes,
- copeaux de magnésium.
- FeCI3,
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- 3 tubes à essaie,

3.1.1.2.4. Reeherehe des sIPODosid.s:

- échantillon de pOlJcre de Cassia Ita/lca.
- balance,

- erIenmeyer de 250 ml,

- 10 tubes calibrés (hauteur 16 cm, diamètre 16 mm),
- un double décimètre.

- une plaque chauffante .

3.1.1.2.5. Recherche des hétérosides antbracéniques :

- échantillon de poucre de Cassia Ila/ka,
- balance,

- Hel concentré,
- bain-marie,

- chloroforme,

- erlenmeyer,

- amoniaque 1/2,

- ampoule à décanter.
- solution de sennosides A et B à 1 % dans un mélange éthanol-eau,

- acide périodique.
- étuve,
- potasse 10 % dans l'éthanol à 50',

- chromatog-aphie sur couche mince
. support (Kieselgel GF254)

. solvant : { n~butanol 4
{ acide acétique 1 v/v

teau 5

3.1.1.3. Mathériel 8J)éCifigue A I"étude de ..activité purgative

3.1.1.3.1. Matériel animal

a. choix des animaux

Pour l'étude de l'activité purgative de CaSSla Ila/ka, nous avons utilisé des rats
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blancs de race WISTAR et des cobayes.

Le choix des cobayes se justifie par plt:Jsieurs raisons :

- le cobaye est un animal docile dont la manipulation est facile,

-l'iléon du cobaye est très sensible aux croQues et peut survivre pendant 24
heures à l'état isolé et dans une solution de Tyrode à 3TC oxygénée.

Les expérimentations sur les rats ont un intérêt comparatif.

b. .conditions d'élevage

Les rats ont été élevés dans l'animalerie du départemént de physiologie

pharmacodynamie thérapetique de l'E.I.S.M.V. et ont été nourris avec du pain et des
g-anulés commerciaux.

Les cobayes nous ont été fournis par l'Institut Pasteur de 1lKar... Ils ont été
élevés à la ferme de M'Bao où l'institut dispose d'infrastructures performantes. Leur

alimentation était constituée de fanes de mals vertes, de salades et un mélange

d'aliments et de médicaments en poucre.

3.1.1.3.2. Matériel de laboratoire

.a. Le physjogaphe et ses accessoires (myog-aphe, capteur)

Le physiog-aphe que nous avons utiliSé est de type MK-VI-P BIO­
NARCOSE ND. Il dispose de six pistes d'enregistrement. .Nous n'avons utilisé qu'une

;

piste.

b. Autre instruments de laboratoire:

- bécher d'un litre,

- 2 fioles d'un litre,

- 4 pipettes.
- tubes à essai (20),

- une boîte de pétri.
- Ciseaux, pinces, manche de scalpel.

c. Matériel spécifique: (figure 3)

- bac de capacité de 20 litres,
- un système de chauffage de l'eau et du maintien de sa température à

3TC. Ce système est muni d'un thermomètre; il est appelé ROTAX Il.
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- une cuve à double paroi pour organe isolé de 50 ml.
- un serpentin,

- deux potences,

- une bouteille de 3 litres pour le liquide de TYRODE.

- une poire manométrique,

- tyaux d'arrivée et bouteille d'oxygène.
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LEGENDE DE LA FIGURE 3

1 - Thermomètre

2-ROTAX"
3 - Poire manométrique

4 - Bac à eau

5 - Bouteille de TYRODE

6 - Serpentin

7 - Bac de récupération du TYRODE

8 - Tuyau d'arrivée de l'oxygène

9 - Potence

10- Bouteille d'oxygène

11- iléOn isolé

12- Cuve à double paroi

13- Myogaphe

14- Table.



d. Le liquide de TYRODE

Q. composition

Le liquide de TYRODE est une solution physiologique qui permet la survie de
l'iléon isolé. C'est un mélange de deux solutions:

• Solution A:
- chlorure de sodium (NaCI) 6 g
- chlorure de potassium (KCI) 0.4 g
- chlorure de ~Icium (CaCI2) O,4g
- chlcrure de magnésium (Mg CI2) 0, 2g

-eaudistilléeq.s.p : 1OOml .

• Solution B:
- bicarbonate de sôude (NaHC03) 29
- phosphate monosodique (NaH2P04) O. 19

-eaudistilléeq.s.p 1Ooml

p. Préparation du TYRODE

Pour des raisons de commodité. nous avons multiplié par10 les quantités de
chaque produit. Nous obtenons au total .un litre de chaque solution que nous

conservons au réfrigérateur. "
. Le mélange se fait extemporanément.. On prend 100' ml de la solution A + 900

ml d'eau distillée. On fait de même pour la solution B. On obtient au total 2 litres de

TYRODE dans laquelle nous mettons 2 g de glucose.

y. Les solutions d'essai

- la solution des extraits de Cassia ila/lca,
- l'acétylcholine,
- l'atropine.

. ,



3.1.1.4. Matériel spécifig.le A I"étude des effets abortifs

3.1.1.4.1. Matériel animal

Pour cette étude nous avons choisi des rats blancs de race WISTAR et des·

souris. Ces animaux sont issus de l'animalerie du département de physiologie

pharmacodynamie thérapeutique de l'E.I.S.M.V. de DaKar.

a. Raisons du choix des rattes et des souris

Notre choix est justifié par plusieurs raisons tels que :

- la prolificité des rattes et des souris·; la patée est de 4 à 12 petIts chez
la ratte, et 4 à 8petits chez la souris ; le cycle sexuel est de 3 à 5 jours· chez les deux

animaux ; la durée de gestation est de 22 jours chez la ratte et 10 à 20 jours chez la
souris,

- le prix de revient est de 500 FCFA pour un rat et 300 FCFA pour une
souris, ce qui est de loin inférieure à celui d'un lapin qui est estimé à 3 500 FCFA,

- l'alimentation des rats et des souris coûte moins chère que celle du
lapin à DaKar (Sénégal)

- la manipulation et l'entretien hygiénique de ces animaux sont plus
faciles.

b. Conditions d'élevage : locaux et alimentation

Les rats ont été élevés dans des cages de 50 cm de longueur, 36 cm de largeur

et 22 cm de hauteur.

Chaque cage est munie d'une fermeture comprenant un mangeoire et un

dispositif d'abreuvement patant un biberon de 100 ml. Ce sont des cages métalliques
disposées en batteries de 20 cages. Pour nos expériences nous avons mis un couple

de rats par cage.
Les souris ont été élevées dans des cages de 51 cm de longueur. 49 cm de

largeur et 15 cm de hauteur. Chaque cage est affectée d'un mangeoire et d'un
abreuvoir. Nous avons utilisé 10 couples de souris par cage.

. . La litière dans les cages est constituée de copeaux de bois que nous
renouvelions chaque semaine.

. Les rats et les souris recevaient à volonté du pain et des granulés. Il en est de
même de l'eau. ..
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3.1.1.4.2. Matériel de laboratoire

- un plateau

- 4 seringues de 5 ml chacune .

- 2 canules gastriques

- 2 béchers
- 1 fiole

- des gans

- une manche et des lames de bistourie
- balance à précision

- solution du Iyophyli~at de CaSSl8 lm/ka . 1
- un .dispositif d'étude iil vitro de la motricité utérine (figure 3)

3.1.2. Protocole expérimental

3~1.2.1. Préparation des solutions de l'eX1rait de la plante

La préparation des solutions est faite extemporanément.

A l'aide de la balance ~ précision (type Sarthorius), nous pesons la. quantité
désirée du Iyophytisat que nous diluons dans l'eau distillée..~

Pour obtenir une solution homogène nous agitons la préparation pendant trois
à cinq minutes.

Le reste du Iyophylisat est soigneusement gardé à l'abri de l'humidité et de l'air
pour éviter la formation d'agégats slgnîfiant la dénaturation du produit.

3.1.2.2. Sqeening pbytocbimique

Cette étude a été faite dans le but de déterminer la composition chimique de
notre plante en vue de l'interprétation des résultats de notre étude eXpéri~entaie. A cet
effet nous avons recherché dans les feuilles et gousses, la présence des alcaloldes,
des tanins, des hétérosides flavoniques, des saponosides et des hétérosides
anthracéniques en utilisant les méthodes préconisées par PARIS et al [27] [28].

Soulignons que cette étude a été faite. dans le laboratoire de pharmacognosie
de la Faculté de Médecine et de Pharmacie de l'U.C.A.D.



3.1.2.2.1. Recherche des alcaloldes

a. Définition

Les alcaloldes sont des substances azotées basiques d'crigine végétale

présentant des réactions communes de coloration et de précipitations avec des réactifs
dits "réactifs généraux des alcaloldes".

b. Mode opératoire

Q. Extraction

Les méthodes classiques d'extraction des alcaloldes mettent à profit la

différence de solubilité des alcaloldes bases et des alcaloldes sels.

A L'état de bases, les alcaloldes sont solubles dans les solvants organiques,

Insolubles dans l'eau.

A l'état de sels, ils sont solubles dans Peau, insolubles dans les solvants

organiques.

Pour notre expérience les alcaloldes sont extraits sous forme de sels

(chlorhydrate) :
- on introduit dans un tube 1 g de poucre des feuilles et gousses de la plante,
- on ajoute 15 ml d'acide chlorhydrique à 10 % . ,

- on agite et laisse reposer la solution pendant 30' mn, puis on filtre à l'aide du

coton.

p. Caractérisation générale des alcaloldes

On répartit dans trois tubes à hémolyse 1 ml de la solution extractive.

Dans le tube 1.on ajoute 3 gouttes du réactif de Bouchardat .

Dans le tube 2. on ajoute 3 gouttes du réactif de Dragendorff •
Dans le tube 3 , on ajoute 3 gouttes du réactifs de' valser-Mayer•
La réaction est positive si :
- dans le tube 1, on a un précipité brun,
- dans le tube 2, on a un précipité orange à rouge vermillon,
- dans le tube 3, on a un précipité blanc jaunâtre.
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3.1.2.2.2. Recherche des tanins

a. Définition

Les tanins sont des composés polyphénotiques ayant la proprîété de taner la

peau, c'est-à-dire de la renae dure et imputrescible ceci en se fixant sur les protéines.

On di~ingue deux gands goupes de tanins :
- les tanins hyaolysables ou tanins pyrogalliques,

- les tanins condensés non hyaolysables ou tanins catéchiques.

b. Mode opératoire

o. Extraction .

Sur 5 9 de pouae de la plante. on verse 50 ml. d'eau bouillante et on laisse
infuser 30 mn et on filtre.

p..Caractérisation

Les tanins peuvent être mis en évidence par le chla-ure ferrique avec

apparition d'une cola-ation brune. verte, de même la caractérisation peut être faite par

l'acide phosphotungstique avec le développement d'une cola-ation bleue:

• Caractérisation par le chlorure ferrique

A 3 ml du filtrat on ajoute quelques gouttes d'une solution de chlorure ferrique à

2 % et on agite.

• Caractérisation par l'acide phosphotungstique

- On dilue l'infusé au 1110.
- à 1 ml de l'infusé dilué on ajoute :

. 1 ml d'une solution d'acide phosphotungstique•

. 9 ml d'une solution aqueuse de carbonate de sodium à 25 %.
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y. Différenciation des tanins
:'.;: .

.' • Précipitation par le réactif de STIASNY

- A 1$ ml de l'înfl,Jsé on ajoute 8 ml du réactif de STIASNY,
" j :-. '

- On chauff~ p'~ndant 30 mn au bain-marie, à ébullition : la présence
. ~ ", ,;-, .:. J

de précjpité pr:~~v~ l'~~,st~nce de tanins condensés.
1 .~. r . -" .:' ,

i 9n fÎI~~ï~ ~01\Jti9n et on sature ie filtrat avec "acétate de sodium. on ajoute
quelque~ goutt~~:~e:!~' ~ofution de chlorure ferrique à 2 % .

~ .( .. , ;. ":' ,.
<?n dé~4,t I~: Pr,~ence de tanins hyâolysables par I~apparition d'une coloration

~ . ·;:t .1 "1' i .... ·~. 1 .

bleu-noire. ,J li ..";, .
t " . ~ :::' ",.. ~ t

.. ~~., ï
"

.," ~ O~ydation des tanins condensés

~ 15 ~! ~~ I:i~fusé~ on ajoute 1 ml de Hel et on pme à ébullition.
• , -r

, 1/ 'se' développera une coloration rouge SI l'infusé contient des taDlns
condenJés. :;;';(1)<'" ~

1 • ,_

3.1.2.~.3. Recherche des h6térosides flavoniques
: . ~~. ·'·~i·> ~"T .
a. Définiti~n :' ..! '; ;~; .~..r .~~'

. ~. ~~

~~s hé~~()~q~~ fl~voniques ou flavonosides sont des hétérosides
génlOe . polyphén:6Iig~e d~ive du noyau phényl-2-chromone,

• ;"'.' r ~ •••• , 1 l
1: ,.b • •

-.<:~

,', ~ '.

1
1

dont la

b. Principe' ': ..
~ .: :~ ~ .. ~ .'.

'. j..

. .~ ..' .
, " .

~e.S hél~9~i9'~ fl~voniques sont caractérisés par la réaction de la cyanidine :
en solu~ion alçqé!i~qe,~' en: présence d'hyâogène naissant produit in situ par action de. , ..... i' ~., ... .
l'acide ~hlorhY«Î!:~~~f'~~r ~u magnésium. ils donnent des colorations variées allant du
rouge-orangé~'~~;; VI91~!. :

Cette' rèadi~h'rèst due à une réduction du noyau flavone en noyau pyrîllium
.:. '~. r::?~:~,'~'1' ~

,:~. j.";:.,"' •
. ~ <.

", /.".

.:' ,.

j'..'::

... (
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c. Mode opératoire
1 .: .~t~. ,~"" 1:., ~ .

.~. Extraction des flavonosides
: )~~.~,~:" :

~es flavqno~i~~s ~ont extractiblès par l'alcool ou par l'eau chaude, ils sont peu

soluble~ dans :l'~~H J?i~: .
p~n~ un ~~!I~ r~!'lfermant 100 ml d'eau distiilée et 0,5 9 de carbonate de

il .'~ ~'" 1

calcium'; chauffé à':ébullitiori, .
.' :' « ~ i 1::~;r 1'1.

-: cm ~i()~l~ Jg, 9 ~.pouete de Cas$/a ita/ka.
~'. 1 :.' 1. • l'" J'

ii ma!nt~n!r ",pullitfoh pendant 30 mn,
.' • • ,1- ~ .!:! .1, ...·1'·· H •

~ filtrer à 'çhau~ et laisser refroidir.· 8l
:: " . f,f.{.[: ~~;.··i, ,; . ~

p~ Réactions générales de caractérisation des flavonosides
l,}t:; '.~.

~; ~ /' r. C9!oration en milieu alcalin
,'. ' j'

i.'

9~s un lH~' .~ hémolyse on ajoute à quelques ml de la solution extractive

quelqu~s. ~I d'H~f~Rlptior.. de soude 1110. .
~~ ~és~n~~~qe. fl~vonosides se vérifie par l'apparition d'une coloration jaune-
~. '.' . .~"~;j~~',;-~'." :": !):

orangée. ' "': ,', ,:,
.1 ,. . ,.~ '. 1. . .'

, . , :,. .... ,.'
~ ':' ~ t.! Coloration par le perchlorure de fer
~ fA •• ', ~ •• '. ~; " •. .

. .
~ 2 ml ~ '~$,9Iutipn extractive, on ajoute 3 gouttes d'une solution diluée de

perchlci.ure de fëi<': i'''' .' .
:,'i' !.; tf;.;·.,:

pr o~s~y~ '~r~ c~loration verdâtre si la réaction est positive.
;:. :··;.'·(.···:·1, '

" ,
:, R~action de la cyanidine

\ .. ;: .. 1

, .
: .

;i lr'!tr9d~ir~ ~~n,s ur tube à hémolyse 2 ml de la solution extractive.
; ~i~~er.' ~ rn-, ~:aI9qol chlorhydrique (2 volumes d'alcool 96" + 2 volumes d'eau

+ 1 vol~rjle' d'~~!~f'ç~lor~~drique concentré), .
~ ~j~~~ ~yj!~eS"fragments de magnésium.
~~ .présènçe.icfe' flavonosides se révèle par une coloration rose puis rouge qui
,.' , ;.~ 021 • ~"' ..,!;. •... ~.. l';'

se dév~lo.p~'I~~~im~nt. ~"

":',~'~;:lt ,,'
. . . ;,~. ,

" .•.. :. ;" .
.- ,\',',

.'.

,..-.
{

\
(-....
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3.1.2.2.4. J;I,ch"che des saponosides
~.~~ :.' ..

, ,

les ~apgr:l8$ides (ou saponines) sont des hétérosides caractérisés par un

pouvoir ~phr~g~~e.! ~ne a~tion hémolytique et une toxicité pour !es animaux à sang
• " : 'c. :\:': .;: '1froid. . ,; /:' '. 1

· .' . : 1

b. Mode o~ératoire i,.; .:~ '.'~~,~:~::r~·~:·~~: :; ~~ 1

'. lit .~: .',. ~

la teneur., en saponosides· est évaluée par la détermination de "l'indice de
'I~~ ; '~:F' ..). il .

moussf: . ~i, . ~

a. Extraction
:; ~ ~ ;\0'';'', .' ~

I?lacer 9~p'~!~n er'~nmeyer de 250 ml :
, '. ~T:~ ge pé)ücre de CaSSl8 Ila/ica,

. Il "'~.' ",

, ~"'1 qp! ml ~'!au distillée. '
• ,} • \ w - 1~ . •

~orter • ~~~m,ion' ,nodérée pendant 30 mn.. cette préparation.
l?i1trer. ~i'~ès r~fToidissement ajuster à 100 ml avec de l'eau distillée.":" ~; Y?/· ','

p.:Mesyre de ul'indice de mousse"

Tt~~~:/ ~'; ,
~ Da~s !~~ l~bes numérotés de 1 à 10, répartir successivement 1. 2.3 10

'-' : .; "\. ·r·· '",

ml du Ptçoct~. :ii:, .::": ;,
',D~~s ch~g~~ tuPè. ajuster le volume à 10 ml par addition d'eau distillée,

• .' " 1t' '~i'··".. " ~

i Agit~ c;h'ëiÇiye tYQe pendant 15 secondes (2 mouvements par seconde) dans
)1 : . .: ~'i!:.;.,:~(~. " ". .

le sens' de, la 16ng~eurdu tube. laisser reposer les solutions 15 mn, et mesurer la
l' > " ~: :,}j~>~li~'~;' ~~

hauteur dé;,I~ m~).r§se.:· (;' :. ~< ~~::;:;:?,
, , ' " ~ :rl'f~~sultals'

" : .:;:r~~!(!t r:.:,',
~~ tu~~,}S,;~~n.s I~quel la hauteur de la mousse est de 1 cm sert de base au

· • . ';".,:t. "... 'r "
calcul de 'l'indiée.:';;;:- :,::

,: ... ' :.:9·;' ,,' '
~: m! d,e 9.!.~p~é ~'~ % =x 1100 9 de crogue ; ils sont dilués dans 10 ml d'eau

distillée,'la cbnd;ritf~ti'on;1 dans le tube est donc x 1100110 = xl1000. .
. ;' ~,.\,<,J~~:1~-··'! -~ ~t~ •

Vindiçe s~â ~gale: à 1000/x
'lf ~ ...~::~f"',.[> .. ~'J

· ' t' ,;' f<c,c. " "

:~' ~{:T'· ".~
l',
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N.B. Si !a hauteur de. mousse est inférieure à 1 cm dans tous les tubes, l'indice est
1 l , •

inférieur' à 100.

3.1.2.2~5. Recherc;be des hétérosides 8nthracé[liqgn. ...
~ 1

8. Définition

Les h~t~psides anthracémques ou anthracénosldes sont des hétérosldes dont
. - ,.~! ~ . ';"., :' .~ . j,

la g~nin~ est Ûn :po!yphénol à noyau anthracénique, celui-ci pouvant exister à deux
• l 1 1" ". .

degrés différ~ni§ ;d'~~ydation : soit anthraquinone, soit anthrone (en équîlîbre avec. .' . ..~::' :.:' :1,p' 1J .
1anthranol). :.;. "i. ~

• .* - . - ,,' 1 ~
• "" • :' • -l.

~;~~ h.~t~9si~~~ ~anthracéniques sont assez solubles dans l'eau ; au contraire

les génil"!~s ~. ~9nt iq~qlubles, mais solubles dans les solvants organiques.
, , ':, -:,) J~:""

b. Mode ,opéY:àtoire
! :\< -; ':7,':'
, . :,: ({Extraction

. ,1.;":,; ;f" i:
,. ,.' ,'~ "

. ,.j." .'

• Extr:~ctipn R~u~'la réaction de Borntr!ger

gr fa!l \~i:~é!~~~e de :
".':'; ~ :~pe'Rinfée de poudre de la plante,

, - 20 rTl'(d~~au distillée,
~ '-:,'l ~f I:~ "r

',: ~~: 11l'~,;d~~cide chlorhye:tique concentré,

Or POft~~~u '~~I~-mane bouillant pendant 15 mn et on laisse refroidir

~P'"è~;t~!~~tiopJ'~,~r met le 'filtrat dans une ampoule à décanter et on ajoute 10 ml

de chlttpforme.,';, ~t,::;, ~ .
•~ : (',. 1. • • •• ~f' ,

9n ~:~I~rige: lfS?lution en secouant l'ampoule à décanter. on laisse reposer et

on récup'~e'::!~ ,~0Iut!9ri: chloroformique,

',;,~~~~!8n 89u~ la chromatographie
'. , "', '.... ,,, ...,.,. 9R Cr~~n? ~l,:tp~lIition 0,5 9 de poue:te de Cassia lIa/ica avec 5 ml d'alcool à

50' e1 op:pltr.~ :~~è$:'{~froidissement. .

{". ,(~>t ~n',:/
.'1. ;of IM-Béactjon de Born1r~ger

_ 1 i IAI I " 1 •

l, ':'; ';> ", ....;' :~.~. ":
, ,'" ,.' l '. 'l

ç!~st)a ~~ac1f!:m:~de caractérisation des anthracénosides :
:; j' {,' .;,~.; .. ",

j ,> :: - ,va~f!~ à sec la solution chloroformlque,
.: i~jout~' au résidu 2 ml d'amoniaque au 112.

/ 'J' ~H :~~i .. )
~ 7! "~..--;\ '. 1

',J, .... ..

/(/: ,:;\ ;}./:.:'
:! . l

" .. . ,'.
','.' . '.-.;~.~



61

~~ réaction est positive si on note une 'coloration jaune' qui vire au rouge par
.;/ .' .

cha4ft@9., ~u bain-marie. '
• -;,..,.1. l'

;".'
n,

.....
y; Identification des anthracénosides par chromatogaphier .

1p~p,q~er sur la plaque de chromatoÇ1aphie sur couche mince ':
, .'..... ~'.3 gouttes d'une solution de sénosides A et B à 1 % dans un mélange

éthanQl7eàu,
. 0.: ,rT ~:r:; i ~ 6 gouttes de la solution extractive. (N.B.. Ces deux dépots se font à

qe~ RP.!~~ ~mf~nts). .
i ""~Àé~élation en lumière U.V.

,> ;'l'.,";- :-

'~'f?:~lv~isation d'une solution d'acide périodique à 1 % dans "éthanol.

:t ~h~uffagede la plaque à l'étuve à 100· pendant 10 mn. '.
. ~: l.i'" .

, P'~lv~!sation d'une solution de potasse à 10 % dans l'éthanol à .50·

~ /é~!q~i ;'des . différents Rf des taches correspondantes au témoin et à

l'~ch~~li!!~n;' ~~~uite conclure.
~.: 1·~'.t· 'Etu4e .de I"activité purgative
. .;.~~:. ~·~,.~·· .. ··?t ~ .

,~ .~~ .. ~:~ .:

3.1.2,~.1. ~E~~ais préliminaires
1 : \~":r;; ':~::: :'

'Çè.~ ~ssâis' ont été fait sur des rats blancs.
~..Iri~.';,·~;;·

,t~~' r~~~ ~ont saaifiés par section ..du cou. Une laparatomie médiane permet
d'acq~g,~' ':·rJ!iléon qui est' prélevé. L'iléon est ensuite' vidé de son contenu et

. _JI w,,v" : 1. • ~.

d~p~~~~, q~'/~on tissu conjonctif et des filets nerveux dans une solution de tyrode

ch!3uff~~ ~ ~T'~" Un segment iléal de 1,5 cm est monté dans la cuve à organe isolé
cQr't~n.'nf·d.ü lYrQde maintenu à 37 C et oxygéné.

'" .I~l·~i.~~.r: ::;~:__."': .

.'. ;t:ês :deux extrémités de l'anse intestinale sont liées à deux fils. L'un des fils est
• ' •••~; ;~.~ ':~-:~~. 'f'," '

t!X~ ~~ gp~h~tdu myogaphe! le second au aochet de la cuve.
, ';';'Ôàns':Ja' cuve contenant 50 ml de solution de tyrode et l'organe isolé, on
.' L.,:,f.;~ ~t .".",:

intr9~Hjr,;~~~r~~sivement à l'aide d'une pipette, les produits à tester. Ensuite on

~nr~~,,~~dt~:,ç9ntractions iléales. '. ' :
. '. ',,;1 :~:Pr~ichaque produit. on rÎnce la préparation iléalé avec la solution de tyrode.

, :~~, t.':t' {;~~' ·.l.·'

. ' (~.. "':, n
.3.1 ,~;;t~. Te~hniquè d"étude
" i:' .~~:t~ ";'~''':"";' '..

\\ ' \~: J .,

~:~Nq~ :'pfoprement dite à été entreprise sur le cobaye comme le préconise
~UÇ!$~~W§Qf:f 'et al [36], [37] : et aussi sur des rats dans un souci de comparaison.

; i·:'t:.:, ~i';':/:< -
, . .

... ..,.
.' .



Pour nos essais nous avons utilisé 15'cobayes et 20 rats.

•...Préparation de "iléon

Elle est faite de la même manière que dans les essais préliminaires. Mais ici,

les cobayes et les rats sont mis à jeûn 24 h auparavant.

Au moment de saaifier l'animal, un aide le saisit au niveau. des épaules.
Ensuite il le renverse, l'abdomen vers le haut; "opérateur incise le cou, la tête est ainsI
isolée du reste du corps de l'animal.

Dans les minutes qui suivent l'incision du cou, l'opérateur doit isoler

. rapidement l'iléon et le méttre dans une boîte de pétri contenant une' solution de

tyrodè à ~T~. ,
. Pour acquérir plusieurs données sur un même animal. on découpe l'iléon en

plusieurs segments dont chacun sera monté dans ·Ia cuve lorsque le précédent sera
fatigué. Les segments non encore montés sont conservés dans la soiution de Tyrode

_et placés dans le bac où la température est maintenue constante' à 3TC.

Pour .l'oxygénation de l'iléon isolé, on dispose d'une bouteille d'oxygène dont

le débit est réglé à 3 bulles par seconde environ.

La préparation de l'iléon finie, on le monte dans ·Ia cuve contenant 50 ml de

Tyrode. Cet iléon est relié au myogaphe à l'aide d'un fil.
Soulignons qu'on calibre le .physiogaphe avant le montage ; et les

enregistrements suivent la fin de ce montage.

b. Calibrage du physiog-aphe

Le calibrage du physiogaphe a pour but de déterminer le degé de stimulation

des contractions intestinales par la plante. le principe consiste à faire corresponcte

une force de contraction donnée à une hauteur de déplacement du saipteur du

physiogaphe qui va être relié à "anse intestinale. Pour nos essais, nous avons pris 5

mm pour 0,5 91.
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c. Enregistrement des contractions

CI. Enregistrement témoin'

Il dure environ 10 mm et nous renseigne sur l'état de contraction de l'iléon

avant tout essai. La courbe obtenue peut présenter plusieurs aspects :

.. la courbe est plane durant les 10 mn. Cela est dû à la mort de l'iléon qui peut

arriver suite aux traumatismes survenus lors de la préparation. La mort peut être

causée par le Tyrode mal préparé.

~, la courbe est plane au début, puis quelques temps après on observe des

contractions: c'est une fatigue de l'iléon qui récupère.

.. les contractions apparaissent dès le début : c'est le cas souhaité, et nous

procédons aux essais des diverses préparations en commençant par celles de la

plante.

p. Enregistrement des effets du Iyophylisat de Cilssi8 ita/iCil

Ce sont des essais répétés avec des dilutions obtenues à partir d'u'ftf solution

mère de concentration égale à 1 gl10 ml.

On prélève 1 ml de cette solution que l'on mélange avec 9 ml d'eau distillée et

on obtient une solution de concentration 10-2g1ml. La dilution continue jusqu'à
10-6g1ml.

Les essais commencent par la concentration la plus faible (10-6g1ml). Avec

une pipette nous mettons 0,5. ml de la solùtion à tester dans la cuve.

L'iléon est rincé par le Tyrode après chaque essai. Nous avons fait les essais·

jusqu'à 10-1glml.

y_ Enregistrement de J'effet de l'acétylcholine

L'acétylcholine étant connue pour avoir des effets stimulateurs de la motricité

intestinale, il nou~ a semblé utile. à titre de comparaison, de faire des essai~ avec ce
produit, selon le même protocole que pour ia plante c'èst-à-dire à des conc8.0trations
de 10-6, 10-5, 10-4, 10-3, 10-2, 10-1glml.
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1. Enregistrement de l'effet de l'atrqQjne sur la d"QgUe (Cassia tlaUCij \

L'utilisation de l'atropine. un parasympatholytique avait pour but de définir le

mécanisme d'action de la plante sur la motricité intestinale. Pour cela nous faisons

précédé l'introduction des extraits de la plante dans la cuve par ce"e de l'atropine aux

mêmes concentrations.

3.1.2.4. Etude de '"activité abortive
'.,

Cette étlJde à été faite in vivo et ln v/lro (étude de la motricité utérine).

3.1.2.4.1. Etude in riYo

Nous avons effectué cette étude sur deux espèces animales: la souris et la

ratte : ceci nous permet de faire une comparaison entre espèces.

i
a. Constitution des lots

.
Le problème majeur au~el nous avons été confronté fut 'l'obtention de lots

homogènes de rattes et de souris. Ce qui fait que l'homogénéité de l'age et du poids

n'a pas été respectée. Nous avons utilisé des rattes âgées de 6 à 11 mois environ et

de poids variant entre 140 g à 213,2 9 ; les souris étaient âgées de 6 à 7 mois environ

et pesaient 26 9 à 45.6 g.

Néanmoins, les animaux ,ont été répartis par lot de sorte qu'il y ait un certain

équilibre en fonction de l'âge et du poids entre les différents lots.

Par ailleurs, avant la constitution. des lots de rattes ou de souris destinées à

l'étude des effets de Cassia Ila/lca sur la femelle gestante, nous avons procédé à un

accouplement témoin de toutes les femelles afin d'écarter les femelles stériles, les

femelles se nourrissant de leurs nichés, les femelles mauvaises mères.

A l'issue. de cet ·accouplement témoin, 20 rattes et 20 souris ont été

sélectionnées pour l'étude des effets abortifs de Cassia Ikt/lca .'

Les femelles retenues ont été, pour chaque espèce" réparties en 2 lots de 10

chacun:

- un lot test recevant, à partir du premier jour de l'accouplement jusqu'à la fin de

la gestation 0,3 mglg PV/jour du Iyophylisat de Cass/a Ila//ca dilué dans 2 ml d'eau

distillée.
- un lot témoin recevant, dans les mêmes conditions, 2 ml d'eau distillée.
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L'administration des produits a été faite· le matin par gavage à l'aide d'une
sonde bucco-oesophagienne.

3.1.2.4.2. Etude in vitro

Il s'agit d'étudier les effets de Cassia italicasur la motricité ùtérinei l'avortement
pouvant avoir pour cause une stimulation des contractions utérines.

La littérature reste muette quant à l'étude de la motricité utérine in 11,..0. mais il
nous a semblé que le même protocole que pour l'iléon isolé pourrait être applicable.

Ainsi le dispositif et protocole expérimental que nous avons utilisés pour l'étude des
effets de Cassia ita/icasur la motricité utérine ont été·les mêmes·que pour l'intestin.

3.1.2.5. Méthode d"étude statistique des résultats

Pour l'étude de l'activité purgative et abortive de CaSSl8 italica, les résultats

obtenus sont présentés sous forme de moyennes!. écart type. Les moyennes Intra et
inter-lots ont été statistiquement comparées par analyse de variance suivant le test de

FISCHER. Les valeurs de P < 0,05 ont été considérées comme significatives.

3.2. Résultats et discussion

3.2.1. Rtsultats

3.2.1.1. Résultats du saeening phytochimigye

Les résultats du screening phytochimique que nous avons effectué sont

; représentés dans le tableau 4.
La chromatog-aphie sur couche mince, pour l'identification des principes actifs

dans les hétérosides anthracéniques, nous a donné les résultats suivants : .
- pour le dépôt témoin nous avons observé deux spots (correspondant aux

sennosides A et B) dont les Rf (Rf = dl 0 : d = distance de mig-ation de la substance:
o=distance de mig-ation du solvant) sont respectivement de 0,49 pour le sennoside A
et de 0,62 pour le sennoside B.

- en ce qui concerne le dépôt de l'extrait, cinq spots se sont révélées de Rf 0,22

; 0,35 ; 0,49 ; 0,62 ; 0,82.

Nous pouvons conclure que la plante (CaSSIe ila/ic4 contient des sennosides
en particulier A et B, puisqu'on retrouve des taches de Rf de 0,49 et de 0,62.

-----:.__.-
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Tableau 4. Résultats du screening phytochimique

Tani ns Hétérosi des Hétérosi des

Substances Al cal ol"des Condensés Hydrol ysables f1avo niQues Saponosides anthracéniQues

Résultats - - + + + ++-
(1{100)

NOTES : 1:"Indice de mousse"

++ : présence de la S\tlS1ance en QUantité appréciable

+ : \riMnce de la .~.nce en quanth6 moyeM8

! ; prHence de la ,~stance en fable quantllé

.: absence de la s~S1ance

3.2.1.2. Résultats de l'étude des effets purgatifs

3.2.1.2.1. Açtion du IYoPhrliaat de Cil_il illl/ic. sur le.

mouvements spontanés de l'iléon de rat

Les résultats obtenus sont portés dans le tableau 5 et illustrés par les figures
A1, A2, A3, A4, AS et A6.

Ces résultats font apparaTtre une variation individuelle de l'action de Cassia
Ita/ica sur l'amplitude et la durée des contractions iléales. Néanmoins, dans tous les

cas, la dose minimale active (D.M.A.) de l'extrait de la plante est de 1o-3glml. A cette

dose Cassia ita/ka augmente l'amplitude et la durée des contractions de l'iléon de rat
en moyenne de 0,5 gf et de 7 mn. Aucune différence significative n'est observée dans
les effets de l'extrait de la plante pour des concentrations de 10-3 et 10-2g1ml. Par
contre à 10-1glml, Cassia italica stimule fortement les contractions iléales chez le rat.



--:

1; f i i i! i ~; rr (, f :1~1 ,'( 1. ;-, li"rti ! ; ;

,

'T--Y--j-:--" ----!: -, ....---- "--'. . ,,~I..

• -'--T---r --j-- ---,._- ..-'--1-'--" . ,.j;;I!Hlm~h~,. i .

. .,.. . i . 1 ;, 1 :.1 ~. ,-." .,',..; .' ...J>~"z.~ri; ..l~~~~ ",

~ 1· ,L" 1·········_-I---I--·I--r- '-T-I-1 T " i i
..._-,-- "T' .~. -r-- ·_-·-,--4--.... ,;.. +~.- j- . :·1 i

.-- r-'r-"'-"-'r'
.-.- ..__J---J-L..L- ~-'- j- '--'-

i i, i
"'1 .... ..- ï

"'!! . f· .. - ...-j-.

. ,-I-H-~E::;:t- -
.: .~ 1. ~_L_~_ ; ;~_~__
l~ 1

Il 11t.rU111 J.', l' l , 1J:i r (,. r.;.r.III'-~ÇÇ, r1p/it'TTrYi- ,.,,- iAction de

Cassia italica(c'i')
-6 -5

à 10 g/ml et à 10 g/ml

de l'iléon de rat.

Contractions témoins

Figure Al

Figure A2

sur l'il~on de rat.

i 1 J" :'-,"
1: 1

1 1 1 :

·_..-----1- .... ~ 'II -". ~--- .._---:-:;_.. _;._.-'_... ~.I.. _ ,1
l , il. ' '. .::. - ; ~. - ._. ~ - .... .
, . #. .... ~: ',. t :a,4 ",... • 1 ~ :'- t~..~ ;.;~:. . ..,~1J.Mt~~'.l....~,lJi"l",.<iAr.i.'I'",,~ , J">..,·,,,,,,.IP·,...w,h.~ .." ~.l,,,- .L..J ... ,., J . 1

• • J •

~ 1 1

!
1

!

...j. 1 .:>.ll·" , ...J

J

1

1

.. l.·-~.:_,d·, I.J••. ,....+...
J

...;"JI.J',

,

i
i

" .

!
!
!

Î ',-r: r'Î,.f'ï-rYi .... "1" : .."

: i •

f
i.-r ,~.; "f ,

C. i. 10 - 6

l'. J , • 1.1 , !

1

1

--1-··-
i

1

i
1
1

i
!
1

!-. _.. .... .t. ......' .
i-j;'r I Tn-rTT1TTTTTTIîT1Tn " l' t'~

,C.i 10 5

'l l '-l'~ (Pi":';"f';'



... , .

- ... 'Ü' \,.u. c;: .l'1.J

Action de c.i. à lO-4g / ml sur

l'iléon de rat.

'1':" ! 1 i, 1"''''---:.-.. r'T- -...... -, "'~-- ...."~-·-,...I ; r

. . ' 1 1 1

~~lIQllJ,..j,""~~~""""''''''~.~'~~''~;''''~i·~?;,,,tI,....~,';:-t~;i4W~.~l;.~.; ...~;.."J.v}A..""'MûJ'~~~ ..~'\IoO".~,"-I-f-'--:- -_J-t- ~-- -,~.... . 1 : ; i
, :, ; 1.... ;'--r ..:.... -",,-- fT--:-

• .•• "r-

1
!'--' '-r-"-'---t _.._._, ,;-" .. ":

' 1

!

:-4f; c. 1. 10:

, ' , , il rT:'"TTtThITJtnTff ,ri ' ,. ; , \ 1 : ( 1 ) i :, rIs • • l , • '. , ~ ) 1 1 ;; ; ! l ,

T
i
1
1

i

Figure A 4

Action de c.i. à lO-3g / ml

sur l'iléon de rat.

._'"
1

1

~~~~"'''h1'~

i i '

"r , 1 ii
! 1-1 "--;_ ..... -,-:. '." l ,i

, i. ,.... ""r 1.. ,. - --+. ' : 1

W.~ill,~"~-~,,ri-ti -'~:i-~~'~~~lW~4:-~'''''~ -"""'4'''-\..~_.,..•. ,.' ,,--,~_ ....---......~~ • r-
I 1. 1 1

.... j ...

"

j.

i
:

-+....
i
1

1
1

!

;

"i

. -t·· ... "".

10' 3:

. f :

,,
!' ,.

c.

i
i " 1

, ; . ,,_1,[
, 1

1 .. ,' 1-,' , 1

'. 1" ....·...,,-_:-.--", -'- '":'!'''
; 1 ;'--1--
, ' ' , 1

i ... ---j''';' ': +'1"":-:-

-,

i
1 . : .

1.'~i· "lr""':f1J';';I"r Pfl;'Pt . lm '1 rn"T'rrl't r ~ '; 1 i : :;'; ; : !': ;' r ;' 1 1 : ; ! ili 1ITrr,. rnt



,.
i

i
1

'1 :. -: ;. :. ,. : . :.__._

,,'·_n.• !.-.-;-.i--.:----:-
! '--!"

L ._ i ~W_" ....... ,.... , -~·:-·l-T~.!--.-: i H_.... "~4' .•:.~," < ••• ~ .,i' ~. 1

.~"'~ ;";;.....J....'"".."i"~ l " ....,

--or --, i

,...

sur l'iléon de rat.

Figure AS

Action dë c.i.à lO-2g / ml

,,
- "- _.. 1._-- ..

r';"r"r! j 'r'~

,,..... :. t'·· ..·:.·· ..
. , T .+-.;-.- -·_-:_·~--'=r·l

. H'H"·-"l-~....-l~·LL -~ ~!_,l-O, --i .' 0

1 t" 1 .' ... 1 i i i
;' r"-!' fTl'r,·ti:ftlf ,-rm 'nT,..,.1mol 'rfMtp'jr"Cf:'f;tlE";f: r i.e; Fijï) a 1 ;. 1 iiT-: .' f ; il. ; 1 1rfn·t"f"r-

.---+.. -~ .__ ......,

,,
. t···· .- .. .....

: .[~ .-1-- 'Ii

_'0 t -- .. _-
n. • 1 1, ' .. --1 : ...

.... +-- -- ., ._. 1 . i

.' l'
.: . ..'--- -i" ' . 0

:....·_·1· 1 l '

:

1,:

1
1

!

.._._.~ --T.~':T-t 1

'j~'.:' :.~

Action de c.i. à lO-lg/ml

Figure A6

sur l'iléon de rat.

i .
l ,1

ï

1
-1 ..:. ..: -1

.- .. , H • .., .. •• ..• .. •••••..·l-t......·~·r" ~1'i~~c1:,Jï:t··':i:",· ...-,"',"1"" ~. ,i ~ t;;;: i!' J (".r' l'. J',..,r ....I'fI",'~, ,ll,,.,:, "", ·f ~ J; , r',: ,- rr-:'''r'rrT'-r-r



67

Tableau' 5. Action du Iyophylisat de 'Cassia jtaJjea sur l'iléon de rat

1 Concentration Amplitude de 1 Durée d'action

1

ci ( glml ) contraction'
1

( mn)

1

(9ft 1
L-

I
Hr6 11

10-5 1 '" 11

Hr4
, 1

1

10-3 1 0,5 +0,18
1

7,2+1,3

10-2 ! 0,6+0,22
1

7,6+ 1,14

10-1 1

1

1 . 1,3 +:0,45 1 10.4+ 1,14

3.2.1.2.2. Actions des substances sur les mouvements lJ)ontané. de

l'iléon de Cobaye.

a. Résultats de l'action de Cassia lIa/Ica

"

Les effets de Cassia Ila/lca sur liactivité motrice de l'iléon du cobaye sont
portés dans .Ie tableau 6, et illustrés par les figures 81. 82. 83. 84. 85 et 86.

L'iJ~on de cobaye parait plus sensible à l'action de Cassia lIa/ica que celui du rat. En
effet, avec le cobaye, la D.M.A. de "extrait de la plante est de 10-6 glml c'est-à-dire la
plus faible concentration utilisée. Par ailleurs nous avons observé une, relation dose­
effet qui ne devient cependant significative qu'à partir de la concentration de 10-4 glml

(Tableau &).

Par rapport aux contractions témoins, Cassia lia/t'cà augmente le's forces de
contractions de l'iléon en moyenne de 1,1 9 f pour une concentration de 10-6 glml et
de 4, 1 g f pour une dilution de'1o-1:glml.' .

1

. 1
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Figure BI

Contractions témoins de l'iléon

de cobaye.
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Tableau 6 . Action du Iyophylisat de Ca_Il il6/ica sur les contractions

spontanées de l'iléon de cobaye.

Concentration c.i. (glml)

1

Amplitude de contraction Durée d'action(mn)
(gf)

10-6 1
1,1 + 0,42 9,67 + 1,531

10-5 1 1.0+ 0.50 11. 67 + 1. 53

10-4
1 1,2+ 0,76 11.60+1,63

10-3
1 1,83 + 0,45 10,33 + 1. 53

10-2 1 3.50 + O. 87 13.00 + 2. 651

10-1 1 4•.10 + 0,55 18,2 + 1. 48

b. Résultats de l'action de l'acétylcholine (Ach.)

Les résultats obtenus suries effets de différentes dilutions de l'Ach. sur les
contractions iléales du cobaye sont portés dans le tableau 7 e~ illustrés par les
figures C1. C2. C3, C4, CS, C6, et C7. L'Ach. augmente "amplitude et la durée

des contractions de l'iléon de cobaye avec une relation dose-effet plus manifeste sur
les forces de contraction.

Tib'eau 7 . Action de I·Ach. sur les contractions spontanées de l'iléon de

cobaye

1

1

1

Concentration Ach. Amplitude de contraction Durée d'action
glml) 1 (gf) (mn)

i

11 10-6 0.5+ 0 8.33+ 1. 53

1 10-5
1

11 1,0+ 0.5 12.67 + 1. 53

1 10-4 1 1.33 + 0, 76 11.33+ 4,16

1
10-3 1

2,17 + 0, 08 12,00 + 5,0 1
1

1 10-2 1 3.17+ 1,26 1 16.33+ 3, 21

1 1 0-1 1 4,33 + O. 29 1 18.. 67 + 2.52
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c. Comparaison des effets de Cassis l'taItea et de l'acétyl-choline.

La comparaison des effets de Cassia l'taIica et de l'Ach. sur les contractions de

l'iléon font apparaitre que les deux produits ont des effets comparables (p < 0.05)

(tableau 8 et 9 : figure 4 et 5 ; figures 01. 02. 03. 04. 05. 06. 07. 08. 09.

010.' 011. et 012).
Cassis it6/ica revêt ainsi les mêmes propriétés sur la motricité intestinale que

l'Ach, connu pour être un stimulateur de l'activité contractile du tube digestif.

Tableau 8 . Amplitudes des contractions iléales chez le cobaye en

fonction de différentes concentrations de CI_II illl/icl et
d'Ach,

Différence entre

c.i et Ach.

,

1 10-5 1,0 + 0,50 1.00 + 0,50 . NS
110-4 1,20 + 0,76 1,33 + 0,76 NS 1

10-3
1 1,83 + 0,45

1

2,17 + 0,08 \ NS 1

1 10-2
1

13,50 + 0,87 3,17 + 1,26 1 NS
1

10-1 1! 4,10 + 0,55 ' 4,33 + 0,29 NS

Amplitude de Amplitude de

Concentration contraction c. i (gt) contraction Ach.(gt)

(g/ml) i
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cobaye en fonction de différentes concentrations de CII6SÎ1I

illlliclIet d"Ach.

Tableau 9. Durée des contractions iléales chez le cobaye en fonction

de différentes concentration de ClIssill ita/iCl efAch. -

Concentration ­
(g/ml)

10-6

Durée d'action
c.i(mn) -

9,67 + 1,53

1 Durée d'action Ach·l
1 (mn) 1

Différence entre
c.i et Ach.

NS
1 1

i

110-5 11,67 + 1,53 -12,67+1,53 NS

1
10-4 1 11.60 + 1,62 1- 11.33+4.16 NS

1
10-3

1 10,33 + 1,53 1 12,00 + 5,0 1 NS
1

10-2 1

1

1 13,00 + 2,65 16,33 + 3,21 1 S

1
10-1

1 18,20 + 1,48 - 18.67 + 2,52 1 NS

ttltft: S =significative

. NS =Non signlftcallve-
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. .
d. Résultats des effets de l'atropine (AT) sur CaSS/a Ilauca(ci)

L'administration de l'atropine (AT)· avant l'extrait de Cass/il itallca montre que
les effets contractiles de la plante sur l'iléon de cobaye sont inhibés par l'atropine
(figures E11' E2. E3. E4. et E5)

Cette inhibition qui· est dose dépendante fait apparaftre que pour la
concentration de 10-1 glml de Cassia IfaucaJatropine :

- à 10-6 glml diminue les forces de contractioos de 1,2 gf. et la durée d'action
de moitié (figures E1. et E2), ,

- à 10-5 glml, inhibe l'action de la drogue de 2,5 gf et la durée d'action de 8 mn
, .

(figures E3. et E4). .

Enfin, l'atropine.à 10-4' glml bloque t9talement les effets contractiles de Cassia
lta/lca (figure E5).

L'inhibition des effets c.ontractiles de CassiaJla/lca par l'atropine démontre que
c~tte plante stimule les. contractions iléales par un méca'1isme cholinergi~ue.

1.
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3.2.1.3. Résultats de l'étude des effets abortifs·

3.2.1.3.1. Etude in vivo

. .
L'expérimentation a été effectuée sur 20 rattes et 20 souris. Pour chaque

espèce animale 2 lo.ts ont été constitués (un lot témoin et un lot test). La durée

moyenne de gestation et la portée moyenne de chaque lot sont représentées dans le
tableau 10.

Tableau 10. Durée de gestation et portée moyennes des lots en

fonction de l'esptce animale.

ESPECES ,1 Lots

1

Durée de gestation Portée (nombre de
(jours) . petits)

1
i 1

1Témoin 1 23.:!:. 1 8.:!:.2
1

RATTES 1 Test 1 24.:!:.2
1

6.:!:. 1
1

1Différence .
1 ' r

1 entre ..

Iles 2 lots 1 'NS \ 1 S
1 Témoin

1
24.:!:.5

1

6.:!:. 1
SOURIS 1 Test

1

22.:!:.2 5.:!:.1
"

1 Différence
1 1

..

1 entre 1 1

j les 2 lots 1 NS ., NS

M:It.: S=slgnlflcatl~

NS =non significative

D'après ces résultats, il n' y a aucune différence significative (P > 0,05) pour la

durée de gestation entre les lot témoin et lot recevant l'extrait de la plante, aussi bien

pour les rattes que pour les souris. Par contre. chez les rattes. la taille de la portée est
significativement (P< 0,05) plus petite chez le lot test. .



17
1 J .

3.2.1.3.2. Etude in rib"o: Etude des effets de la «ogue (c.i.) sur I"utérus

isolé de la ratte

a. Contractions témoins

En moyenne on observe une amplitud~, de contraction de 0.75 gf, une

fréquence de 0,4 contraction parmn et une durée d'une contraction de 25 5 (tableau
11 , figure F1). . '

b. Effets du Iyophylisat de CaSSl8 /~alica sur la motricité utérine.

Les résultats obtenus sont représentés sous. forme de tableau (tableau 11) et
illustrés par des figures (figures 6. et7 ;figures F2,F3.F4,FSetF6).

Tableau 11. Action de Cllssill il8/iclI sur I"utérus isolé de la 'ratte

1
1 Concentration c. i. ·1 Arnplitudede Fréquence

1
Durée d'une

1

1 contraction (gf) (contractionslmn) 1 contraction(s) 1,(glml) 1 1

1 0 1 . 0.75 +_ 0.35
1 0,4 + 0.14 1 25 + 7' 1.1.

1 .

10-6 J 1.25 + 0.35 1 1.55 + 0,07 r 24 + 0, 11
1 i

r
1 10-5 1 1.0 +0

1
1,40 + 0 1 25 + 11 1 . 1

1 10-4 1 1,0 +0 1 .1,35 + 0,07 1· 17 + 1 l,
1

!

tO-3
1

1

!
1

1 1.5 +0 1,40.:t0
1

24.:t0,
1

1 10-2 1 1.75 + 0,35 1 1.25 + 0,07 1 25 +1

1

i

1·
1 11

10-1 2,75 + 0,35 11
1 . 0,25 + 0,07 84.:t8

1

ri
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Action de co. i •
. -5 .

à la g/ml "1

sur l'utérus de ratte.
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Action ~~ c.i.à ~O g/ml
et à la g/ml sur l'utérus de ratte.
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Figure·6 : Courbes des effets de différentes concentrations de C/lssi/l
nll/iClsur la fréquence et l'amplitude des contractions utérines
chez la ratte.
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Figure 7 : Courbe de la durée des contractions utérines chez la ratte en"

1 fonction de diff6rentes concentrations de C/lIItIÎ/I itll/iCll.
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Il ressort de ces données que CaSSla Ita/ÎCa a un effet stimulateur des
contrac~ions utérines chez la ratte. Cet effet n'est cependant significatif (P < 0,05) qU'à
partir d'une concentration de 10-3 glml.

3.2.2. Discussion

3.2.2.1. Screening phytochimigue

Les réactions de caractérisation ~t révélé la ~é$ence de tanins hyàolysables,
de saponosides, d'hétérosides flavoniques et d'hétérosides anthracéniques dans les
feuilles et les gousses de CaS$l8 Ita/ica.. Ces hétérosides anthracéniques sont formés
de 2 sennosides. sennosides A et B, et d'autres sennosides non identifiés.

Ces résultats sont en accord avec les données de KERHARO [18J et de ENDA

Tiers Monde [14] qui, par dès expériences de caractérisations et de dosages des

différentes substances ~ésentes dans la plante ; ont établi la composition chimique du

séné (Page.48.).

3.2.2.2~ Activité purgative d' Ca88Îa ilaOca

Les réSultats obtenus dans nos conditions expérimentales montrent que le
Iyophylisat de Cassa Itabca possède un effet stimulateur de la motricité intestinale.

Cette action contractile de l'extrait de la plante. est dose-dépendante. mais aussi
espèce-dépendante.

En effet l'iléon de cobaye parait plus sensible que l'iléon du rat. Cette différence
de sensibilité des iléons de rat et de cobaye a déjà été observée par RUCKEBUSCH

[36] qui. à l'issue d'études comparatives sur la motricité in vitro du segment caecum­

colon simple des deux espèces. conseille l'utilisation de l'iléon de cobaye pour les
, ,

expérimentations /n vitro sur la motricité intestinale.
. L'effet stimulateur des contractions intestinales par CaSSl8 ita/ica peut être lié à

sa teneur en anthracénosides. En effet PARIS et HURABIELLE [27] sur la base
d'observations cliniques. ont lié l'activité laxative de CaSSliJ italica à sa teneur en
hétéroSidf!s anthracéniques.

Cependant, nos essais ont montré que Cassa Itabea a une activité sur la
motricité intestinale in vitro qui est comparable à celle de l'acétyl-choline et que

l'atropine bloque cette activité contractile de l'extrait de la plante. L'atropine étant une
substance parasympatholytique anticholinergique. il nous semble que les effets de
CaS$l8 llallea sur la motricité intestinale serait plutôt en rapport avec sa teneur en une
substance agoniste de l'Ach.
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En comparaison avec d'autres plantes ayant fait l'objet d'expérimentation dans
les mêmes conditions que les nôtres, on remarque que CaSSla itailca a une C.M.A.

(10-6 glml) inférieure à celle de Moma-d/ca cn8ranha (C.M.A. macéré séché = 10~5

glml) [40}. et à celle de CaSSie a/ala (C.M.A =Hr2 glml) [39]. Ceci signifie que Cassla
ita/lca aurait une activité purgative plus soutenue que celle des plantes précitées.

3.2.2.3. Activité abortive de CII.II illlliC6

L'étude in wvo de cet effet montre que chez les rattes le Iyophylisat de Cassia
I~a/ica à la concentration utilisée (0,30 mglg Pv) ne modifie pas la durée de gestation.

mais réduit de manière significative la taille de la portée.
Chez les souris, par contre on n'observe aucune variation significative ni de la

durée de gestation. ni de la taille de la portée sous l'effet de la plante.

La disparité de ces résultats serait propablement liée à une différence de

sensibilité inter-spécifique à l'action de la plante.

Néanmoins, les résultats obtenus in vivo et in vitro sur l'utérus isolé laisse

penser que Cassia I~a/ica peut causer un avortement chez la femelle gestante. En

effet. la stimulati9n des contractions utérines très soutenue à la concentration de

10-1 glml peut être à l'origine d'un avortement par non fixation de l'œuf à . l'utérus ou

par une expulsion embryonnaire ou foetale. quand on sait que, l'évacuation de l'utérus

à terme ou de manière prématurée relève essentiellement d'une stimulation des
,contractions utérines. Par ailleurs la réduction de la taille de la portée chez les rattes

recevant l'extrait de" la plante peut traduire un effet toxique de CaSSIO ila/ica
conduisant à une résorption embryonnaire, Cette hypothèse ne saurai1 cependant être
confirmée que par une détermination de la différence entre le nombre de petits à la ,

naissance et le nombre de corps jaunes.



77



,
\
\

, ,

10
IV

CasS/a lIa/ica est une plante de la famillé des caesâlpiniacées utilisée en

médecine traditionnelle comme purgatif avec précaution d'emploi chez les femmes en

gossesse où elle pourrait provoquer un avortement.

Certaines études modernes concernant la plante ont mis en évidence ses vertus

thérapeutiques dans le traitement ~e la constipation en clinique I:lumaine. Mais la
bibliogaphie reste muette quant aùx mécanismes par lesquels CaSS/a l"tafIca revêt une

action laxative: par ailleurs aucune étude n'a été menée sur l'éventuel effet abortif de
la plante.

C'est pourquoi nous nous sommes proposé d'étudier non seulement les effets de

CaSS/a Ifa/ica sur la motricité intestinale. mais aussi ses effets sur les contractions

utérines et sur la femelle en gestation, Nous avons pour cela utilisé des extraits

Iyophylisés des feuilles et des gousses de la plante avec comme animaux d'expénence

le rat et le cobaye pour la motricité intestinale, le rat et la souris pour les propriétés
abortives. Ces études pharmacodynamiques ont été accompagnées par un screening

phytochimique.

Les essais sur la motricité Intestinale ont été réalisés sur iléon isolé maintenu en
survie dans le Tyrode oxygéné; la même méthode a été utilisée pour la motricité utérine.

Quand aux essais sur la femelle en gestation, le principe a consisté à gaver les !emelles

avec l'extrait de la plante à la dose préconisée en médecine traditionnelle. depuis

l'accouplement jusqu'à la mise bas et d'évaluer la prolificIté par rappC!'1 ~ des femelles
témoins.

La première étape de l'étude sur la motricité intestinale et utérine. de Cass/a

Ifa/lca a consisté à déterminer pour chaque espèce animale la concentration minimale

active à partir de laquelle nous avons choiSI de mener les essais avec des
concentrations supérieures . L'activité de la plante sur la motricité intestina,le a été

ensuite comparée à celle de l'Acétyl-choline et étudiée, par rapport à une administration

préalable d'atropine.

Les résultats obtenus dans nos conditions' expérimentales ont montré que le

Iyoph~isat des feuilles et des gousses de CaSS/a lta!lca :
1. contient des saponosides, des tanins hycrolysables. des hétérosides

flavoniques et des hétérosides anthracéniques :
2. stimule les contractions intestinales avec lme concentration minimale active de

10-6 glml cnez le cobaye et de 10-3 glml chez le rat ;' cette activité contractile qui ~ést
dos&-dépendante est p~ ailleurs de type cholinergique puisqu'inhibée par l'atropine ;

3. enfin Cassia l'ta/Ica stimule les contractions utérines de manière significative à

partir d'une concentration de10-3 glml et réduit la fertilité chez la ratte probablement par
résorption embryonnaire, alors que chei la femelle souris il n'a pas d'influence sur la
fertilité.
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Au total, l'activité purgative de CaSSl8 Ita/ica qui justifie son utilisation dans le
traitement de la constipation, semble avoir pour support une stimulation de la motricité

inte~inale. Cependant, bien que la plante ~imule les contractions utérines, son éventuel
effet abortif serait fonction de J'espèce animale. Ces résultats posent avec acuité la
problématique de la transposition à l'homme des résultats de l'étude

pharmacodynamique des plantes médicinales réalisée sur animaux de laboratoire.
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